
par 

Mme. M.C. BOULAD 

PEUT-ON LE DIRE ? 

Trente millions de livres d'économies! 

J
'AI lu par devoir professionel le rapport massif de 

Chamsy pacha, Président de la National Bank. 
J'ai été récompensé de ma peine, car il est du plus 

puissant intérêt. 
A un passage, j'ai cru rêver, j'ai frotté mes yeux, j'ai 

essuyé mes besicles... le gouvernement qu'on avait accusé 
de folle prodigalité, dans le budget de 1951, avait réalisé 
trente millions de livres d'économies! « Les dépenses pu-
bliques, déclare Chamsy pacha qui est un homme ren-
seigné et sérieux, ont été de près de trente millions de 
livres inférieures aux prévisions ! ». 

Réellement, je ne voulais y croire. Je pris une loupe 
à fort grossissement et je découvris que ces trente mil-
lions provenaient de la non-exécution de grands travaux 
projetés : irrigation,, équipement électrique, ferroviaire, 

etc... 
Pour se nourrir, pour se vêtir, pour vivre décem-

ment, humainement, notre pays a besoin de grands tra-
vaux constructifs. Les plans foisonnent, les armoires mi-
nistérielles en sont pleineS. Ces plans sont réalistes et 
réalisables puisqu'il advient, souventes fois, qu'on trouve 
l'argent — heureux pays! — Une mauvaise fée, disons 
un changement d'équipe, intervient et l'argent, on ne le 
dépense pas, à moins qu'il ne prenne une autre direction... 

Il y a encore plus beau. Notre pays est si riche en 
possibilités, en richesses latentes qui n'attendent que le 
coup de baguette du sourcier, que d'audacieux entrepre-
neurs : sociétés, particuliers, offrent à l'Egypte de les 
extraire et de les lui servir s ans avoir bourse à, délier. 
Sur les bénéfices éventuels, tout iau plus, modestement, 
on sollicite un minime pourcentage... 

On a offert ainsi de mettre en valeur des millions de 
feddans •'désertiques en Haute-Egypte, dans le Nord du 
Delta, entre Alexandrie et Solloum... Un de nos éminents 
amis, M. l'ingénieur Adrien Daninos, bien connu dans les 
milieux responsables ,des Nations-Unies, a mis au point 
des plans qui ouvrent au pays des perspectives de pros-
périté infinies. 

Tous et toutes — particuliers et sociétés — se heur-
tent à une inertie qui est pire que la mauvaise volonté. 

Un de mes amis me dit que la vraie cause réside 
dans l'instabilité ministérielle. A chaque changement de 
ministre tout est remis en question et, en principe, le 
successeur est hostile aux décfsions du prédécesseur, Si 
je m'indigne, le même ami me répond : « Cette instabili-
té ministérielle n'arrive-t-elle pas ailleurs ? Regardez la 
France : ne nous bat-elle pas de plusieurs longueurs ? 

— Minute, papillon ! l'instabilité ministérielle est fâ-
cheuse en France, mais a-t-elle empêché de reconstruire 
les ports, les ponts, les routes, les gares, les villes ? Sa 

production industrielle, aujourd'hui, ne dépasse-t-elle 
pas celle de 1939 ? Alors ? — ». 

Comme dit Hamlet : « Il y a quelque chose de pour-
ri dans le royaume de Danemark ». Il faudrait bien y por-
ter le fer rouge et guérir l'abcès par où se perd la force 
économique du pays. 

LE HURON 
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a paralysie administrative Voir en page 4 

l'article d'ANTAR 

L'Angleterre doit ménager 
ramourpropre national ! 
MESSIEURS les Anglais, c'est un bon « occidental » qui 

vous parie, un ms authentique de cette CIVILISATION 
MEDITEICRANEENNE, axée sur lies valeurs, spirituelles 

et morales et qui naquit, ici, aux rives du vieux Nil, avant de 
donner, par la conjugaison des génies juif, grec et romain, des 
raisons ue vivre aux peuples d'Occident — en deça, et au-delà de 
l'Atlantique — avec ia volonté de la défendre coûte que coûte 
pour qu'elle puisse continuer à animer de son esprit et de son 
ame les générations qui nous suivront. 

Dévoué sans restrictions à ma patrie d'adoption, cette vieil-
le et si jeune bgypte, je n'ai pas hesité en de nombreux articles 
de blâmer l'excitation à laquelle a été soumise la population, 
pendant des mois et des mois, sous le couvert d'un patriotisme 
qui n'était souvent que diversion à d'angoissants proolèmes in-
teneurs, angoissants puisqu'il ne s'agit de rien moins que de 
nourrir vingt millions d'habitants en augmentation hallucinante. 

Cette atmosphère si tendue qui rendait inévitable un 26 jan-
Vigr — dont les proportions de catastrophe surprirent cepenaant 
jusqu'aux observateurs tes plus pessimistes 	n'en êtes-vous 
pas également plus ou moins responsables par les atermoiements, 
tes subterfuges sans cesse renouvelés, afin d'éviter une solution 
cependant «inévitable» à ces négociations que, pendant trente 
ans, l'Egypte a si longuement et si patiemment menées ? 

Je veux bien accepter avec vous qu'en un gouvernement qui 
n'est pas très lointain, un certain munstse menait des négocia-
tions qui demandent beaucoup de ménagements .pour les -amours-
propres nationaux, avec un tam-tam d'opérateur de foire pen-
dant que l'incurie, la gabegie, la corruption décomposaient tous 
les services publics. Je veux bien convenir que le harcèlement 
du lion britannique sur les rives du canal, beaucoup plus off en-
sit moralement que militairement, ne prédisposait guere à cette 
lunévitable» solution. 

Mais, depuis... Nous avons un ministère impeccable que beau-
coup de nations civilisées pourraient nous envier. Depuis sa pri-
se ue pouvoir, il a travaille inlassablement avec le moins de pu-
blicité possible. Il a restaurela confiance en faisant régner la sé-
curité et un ordre absolus. Courageusement, il s'est mis à cette 
oeuvre si laborieuse et si délicate — ou l'on froisse tant d'intérêts 
— de remettre de l'ordre et' de la dignité dans une «maison» pro-
fondément troublée. 

Absorbé par ces tâches impérieuses, auriez-vous prétendu 
qu'il mette en veilleuse LA KlbALISATION DES Agie-MATIONS 
INATIONALES ? La nation ne le comprendrait pas et lui-même 
ne l'aurait pas voulu. Ces deux oeuvres sur le double front ne 
,sont pas incompatibles puisqu'eues se complètent et que la reus-
site de l'une est nécessaire au succès de l'autre. 

Pendant que le ministre, de l'Intérieur, aux applaudissements 
unanimes; remettait au point les services de securité si forte-
ment disloqués, le Êrésitient du Conseil — cet°  homme, tout intel-
ligence, toute bonne foi, toute discrétion — vous invitait- à une 
«exploration» rapide et attendait chez vous une «honnête» réac-
tion. Elle n'est pas venue. La nation croit que vous avez repris 
vos jeux traditionnels de «douche écossaise». Cette nation s'im-
patiente, s'énerve,' fermente et... nous craignons! 

Je vais vous dire ce que cette nation attendait et, avec elle, 
tous les résidents venus s'installer à son foyer. Nous attendions 
une déclaration constatant que le traité de 1936 n'a plus aucune 
raison d'etre. Wous me dispenserez de la facile démonstration. Je 
n'hesite pas, non plus — çomme je l'ai déjà fait — à répéter que 
la manière avec laquelle il fut dénoncé fut « calamiteuse ». 

Cette déclaration que nous attendions devait dire explicite. 
ment que les négociations porteraient, non sur le fait de l'éva-
cuation, maïs sur ses modalités, en regard de la conjoncture in-
ternationale à laquelle nous ne pouvons rien... Nous,  tous qui 
buvons l'eau du Nil, attendions de votre grande Nation qui a su 
prendre des décisions si courageuses et si audacieuses, une telle 
déclaration qui aurait rassénéré l'atmosphère où nous respirons, 
chassé ces traînées de nuages qui risquent, un jour, d'éclater en 
tempête. 

• 
Autre chose : quelle sotte querelle cherchez-vous au sujet 

de l'épithète de roi du Soudan adjointe au titre de notre Souve-
rain Y Pourquoi, afin de ne pas vous déplaire, telle et telle nation 
hésite à titulariser un ambassadeur ? Messieurs les Anglais, vous 
allez fort !... 

Je n'irai pas évoquer la souveraineté millénaire de «la don-
Me Couronne» sur ce Sud qui ne fut jamais strictement délimité 
et qui s'appelle, aujourd'hui, Soudan. En plein XIX siècle, la sou-
veraineté du Khédive d'Egypte, sur les régions du Nil Supérieur, 
en dépit de la coupure momentanée que fut la révolte du Mahdi,

. n'était-elle pas Objet de .reconnaissance internationale? Quand 
cette reconnaissance a-t-elle cessé? Le Souverain d'Egypte n'en 
a-t-il pas réorganisé la conquête et l'officier anglais, Kitchener, 
n'en a-t-il pas dirigé l'expédition en tant que «sirdar» égyptien. 
N'est-ce pas au nom du Souverain de la Vallée du Nil, S.A. le 
Khédive d'Egypte que ce même Kitchener arrêta le comMan-
dant Marchand et n'est-ce pas le seul drapeau égyptien qu'il 
planta à Fachoda, en reprise de possession ? 

L'Administration égyptienne accepta le concours de l'exper-
te Administration anglaise et ce fut le fameux «Condominium»... 
puis l'évincement progressif où tous les moyens furent bons. 
Mais, la Souveraineté de la Couronne égyptienne n'a jamais été 
mise en cause. Alors, pourquoi ce refus hargneux de reconnaître 
l'évidence ? Quant au statut futur du, Soudan, l'Egypte est d'ac-
cord pour consulter les intéressés. 

Les nationaux ne comprennent pas que, sans fin, on discute 
leurs droits. Les résidents ne comprennent pas qué vous réfu-
siez à l'Egypte ce que si âprement et discourtoisement, Messieurs 
les Anglais, réclamâtes pour la Syrie et le Liban... et votre atti-
tue si suspecte aux uns comme aux autres, ne vous ai pas telle-
ment réussi. Et, ici, dans les circonstances présentes, l'opinion 
publique vous prête, des intentions machiavéliques que je 
préfère écarter... 

Car, il y 'a une question qui nous dépasse tous — à laquelle, 
cependant, vous êtes inextricablement liés —, c'est la défense du 
Monde Libre. Cette défense ne peut se faire sans le concours des 
populations, à plus forte ràison, avec leur hostilité. 

À BEZIAT 

LES MOTS «FACILES» 
DANS LA 'POLITIQUE 

ET L'ADMINISTRATION 
ment fort, n'a pas besoin pour main-
tenir Vodre d'une loi martiale, s'il 
est fort par lui-même, Comment, 
Ciel! une presse qui se respecte peut-
elle tenir de tels propos ? Comment 
Conçoit-elle sa, responsabilité vis-à-
vis de l'opinion et vis-à-vis du sens 
civique le plus élémentaire, et dire 
quand même de telles choses ? Et 
comment/  aussi, la laisse-t-on arti- 

Lire la suite en page 2 

Une certaine-  Presse/  et non des 
moins lues et des, moins influentes 
persiste à faire le... chantage du 

prestige personnel et se permet de 
tenir au Président du Conseil, le lan- 
gage suivant : un chef de gouverne- 

oirxe6teitiENT 
ctie»ks. 
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Il s'y trouve quelques minerais, 
notamment de charbon, d'or et de 
cuivre. Mais les gisements de char-
bon par exemple ne sont pas assez 
importants pour alimenter son in.. 
dustrie métallurgique, car le Japon 
importe du charbon. 

La puissance hydraulique, tirée de 
ses rapides rivières pourrait encore 
être développée. Potir certaines né-
cessités de la vie moderne:,  le Japon 
se suffit à lui-même. 

La plus grande préoccupation du 
Japon, est le problème que pose sa 
surpoPulation, bien que le birth-con-
trol et l'émigration aient été préco-
nisés, ils n'ont guère donné de ré-
sultats. 

Très habiles à se servir des mo-
dernes moyens de technique, les ja-
ponais sont intelligents avec de gran-
des facultés d'adaptation. 

Malgré cela, ils se raccrochent à 
leur forme de société et à leur sens 
familial,, qui font que la famille et 
la communauté ont la priorité sur 
la conscience individuelle, 

Le Japon doit beaucoup de sa cul-
ture à la Chine, et sa religion la plus 
populaire, le Bouddhisme, y parvint 
des Indes, à travers la Chine, Le 
« Sluntoisme », fait d'animisme,, du 
culte des ancêtres, et de vénération 
pour les empereurs, vient en second. 

Le Christianisme a eu également 
une influence considérable. 

Sous la conduite de leur Empe. 
qui leur dit : « Le pin, supporte le 
poids de la neige, mais,f comme il 
devient vert au printemps ! », les 
Japonais ne tentèrent pas de résis-
ter à l'occupation qui suivit la se-
conde guerre mondiale, et n'en fu-
rent pas brisés. 

Le Japon, est donc un facteur dé-
cisif en ce qui concerne l'avenir de 
l'Asie et du monde Le traité limite 
le Japon à 4 grandes îles et à quel-
ques 500 îlots,, formant une étroite 
barrière en bordure du continent a-
siatique. 

Le Japon est réduit à la moitié de 
la superficie qu'il avait avant-guer-
re, mais il occupe une importante si-
tuation stratégique. 

Son relief montagneux atteint a-
vec le Mont Fuji, 12.461 pieds d'al-
titude. Son climat est chaud et hu-
mide l'été, doux l'hiver excepté \dans 
les régions du Nord. Les régions 
montagneuses et les espaces impro. 
pres à l'agriculture, réduisent les 
terres cultivables au 1/3 de la super-
ficie du pays. La faiblesse de la pro-
duction agricole, est contrebalancée 
par le voisinage de la mer. La pêche 
y est fructueuse et procure le pois-
son, plat de résistance du frugal ré-
gime japonais. 

Par LINDDESAY PARROTT 

EPUIS la signature du traité de paix, une ère nouvelle 
s'ouvre pour le Japon, mettant à l'épreuve six années d'ef- 
forts, déployés, pour faire du Japon un rempart démo-

cratique et un avant poste contre le communisme qui a déjà 
submergé la Chine et qui menace l'Asie. 

LE JAPON RENTRE 

DANS L'ARÈNE MONDIALE 

LE FUJI YAMA, 

AinSOMMET 

DE GLACE 

Le traité, sera cet air printannier 
que prévoyait l'Empereur. La con-
duite effective du Japon, après la 
première guerre mondiale avait pas-
sé des mains des vieux hommes d'E. 
tat et de la Diète,' aux mains des 
militaristes et des industriels. 

Après la seconde guerre mondiale, 
l'occupation instaura un nouveau 
système garantissant les libertés es-
sentielles de la personne, de la paro- 

Assurément l'or est pour les va-
leurs un étalon de mesure un peu 
moins rigoureux, mais j'attends 
qu'on nous en trouve un meilleur. 

Comment revenir au billet conver-
tible en or ? Je dirai que la première 
noeuvres de marche arrière, quoi- 

qu'elles soient parfois la seule fa-
condition est un choc psychologique 
rétablissant la confiance. N'entendez 
pas par là que je réclame des ma- 

AveC trois mille tonnes d'or 
thésaurisé, la France peut 
stabiliser la valeur du franc... 

J
'AI peine à comprendre pourquoi le fait de réclamer une 

monnaie saine et stable paraît à certains une initiative... 
disons un peu rétrograde... Est-ce faire preuve d'un esprit 

attardé que de demander que le mètre reste le quarante million- 
nième du méridien terrestre ? 

Pour détruire la race humaine 

Le tableau de nos armes atomiques 
à moins que la sagesse n'intervienne 

M. ANTOINE PINAY 
le jeune Président du Conseil 

qui veut sauver le franc ,  

Lire la suite en. page 4 

de fer aux compagnies privées. Il ne 
peut pas être question davantage 
d'une réforme monétaire qui touche-
rait au niveau des salaires. 

Je rappelerai donc une vérité é. 
vidente : il est indispensable que le 
public ait confiance dans l'instru-
ment monétaire dont il se sert si-
non il continuera à croire inévitable 
la hausse des prix et il ne retrouve. 
ra pas le goût de l'épargne. 

C'est un fait que les Français pos-
sèdent plus d'or qu'avant 1914.• Il 
est évidemment difficile d'avancer 
un chiffre mais celui qu'on cite le 
plus fréquemment oscille autour de 
3.000 tonnes, soit plus de 2 milliards 
de dollars. A ces réserves occultes 
s'ajoutent les devises étrangères qui 
sont thésaurisées. Il s'agit, par une 
opération d'emprunt, de transférer 
cet or et ces devises dans les caves 
de la Banque de France, et le choc 
psychologique dont nous parlions 
tout à l'heure y aiderait puissam-
ment. 

Sur le plan technique l'assainisse-
ment des finances publiques est une 
condition essentielle. Mais je ne suis 

(Lire la suite en page 4) 

par 

LACOUR-GAYET 

con de sortir un véhicule de la po-
sition dangereuse où l'a placé un 
conducteur imprudent. Personne ne 
songe par exemple à abolir la Sécu-
rité sociale ni à rendre les chemins 

LES ARMES AEEIENNES 

Les armes de l'aviation telles 
qu'elles sont actuellement prévues 
sont les plus spectaculaires. Par e-
xemple : les bombes à hydrogène 
pour l'usage de l'armée stratégique 
de l'air, seront, après leur complet 
développement, les armes les plus 
puissantes du monde. 

Des avions à propulsion atomi-
que sont également commandés par 
l'aviation et des contrats sont pas-
sés. Quand ils seront construits ils 
apporteront une révolution dans la 
guerre aérienne du fait qu'il pour-
ront faire le tour du globe sans se 
ravitailler en carburant et à une vi-
tesse élevée. 

Les avions sans pilote munis de 
cônes de charge atomiques sont en 
fait, des projectiles téléguidés d'un 
type très• efficace. Actuellemente  U-
ne escadrille est organisée et entrai. 
née pour leur utilisation. En temps 
de guerre, ils peuvent être dirigés 
avec une grande précision sur des 
objectifs ennemis situés à des cen-
taines de miles de distance. 

Les bombes atomiques spéciales 
se développent également. Elles per-
mettent aux aviateurs d'anéantir 
aussi bien des objectifs importants 
que de petits objectifs, : centres en-
nemis de ravitaillement, usines, con-
centrations de troupes', navires, ba-
ses de sous-marins, ponts impor-
tants, lignes de chemin de fer et 
même des tanks pris isolément. 

Le nuage radio-actif, invention 
enti4rement nouveljle qui sera plus 
puissante même que les gaza toxi-
ques de la première guerre mondia-
le, est compté au nombre des armes 
aériennes. Il aura pour effet de ren-
dre une région mortelle et intenable 
pour une armée de terre ennemie. 
De plus/  l'utilisation de cette arme 

O
N peut maintenant se faire une idée des nouvelles armes atomiques qualifiées de «fantas-
tiques» par le Président Truman. Ce sont .des armes essentielles des guerres de l'avenir. 
Les Etats-Unis seront en avance pour leu r production. 

A l'heure actuelle, on développe l'énergie a tomique afin qu'elle puisse être largement uti-
lisée par l'ensemble des trois services de l'armé e. Les armes nouvelles sont destinées à l'armée 
de terre, la marine et l'aviation. Le plan d'expa nsion qui exige de 5 à 6 milliards de dollars pour 
les nouvelles installations sera approuvé. 

Le but est de créer un arsenal pour l'armée de terre, l'aviation et la marine qui rendra les 
Etats-Unis inattaquables .et leur permettra de faire, outre-mer, une guerre atomique qui arrê-
tera tous les agresseurs. 

LES ARMES NAVALES 
Parallèlement, on prévoit diffé-

rents types d'armes navales afin de 
suivre les' progrès de l'aviation dans 
le domaine atomique. 

En tant qu'arme entièrement nou-
velle,, on développe les navires à ar-
tillerie atomique pouvant se tenir 
au large des côtes ennemies et lan-
cer des projectiles téléguidés à cô-
nes de charge atomique. 

Les bombardiers atomiques sur 
porte-avions peuvent déjà effectuer 
des attaques atomiques à partir des 
porte-avions existants. 

Par ailleurs, pour accroître cette 
menace, on prévoit., des porte-avions 
à propulsion atomique. Il pourra fai- 

(Lire la suite en page 4) 

radio-active, lorsqu'elle sera au 
point, peut obliger l'ennemi à éva-
cuer pendant de lpngues périodes 
tous les ouvriers de s'es usines d'ar-
mement. Sans destruction matériel-
les, sans ou avec Peu de pertes de 
vies humaines, le simple avertisse-
ment qu'un nuage radio-actif va ê-
tre répandu sur la région peut obli. 
ger à évacuer des villes entières. 

Le budget annuel de la Ligue,des 
Etats Arabes dépasse les 200 mille 
livres. L'Egypte paye plus de 40 o/o 
de cette somme, et elle s'acquitte 
scrupuleusement, au début de cha-
que année, de la part qui lui est fi-
xée. Malheureustment, cet escompte 
n'est pas toujours suivi et il a fallu 
souvent au Secrétariat de la Ligue 
d'insister( à plus d'une reprise au-
près de plusieurs Etats arabes pour 
obtenir d'eux le paiement de leur 
quote-part. L'Irak vient de régler 
le montant dû depuis 3 ans de sa 
souscription aux dépenses de la Li-
gue,, et cette souscription n'est que 
de 27.000 livres par an, soit le.s 12 o/o 
du budget de la Ligue. 

Or, d'après les statuts de la Ligue, 
celui de ses membres qui ne s'acquit-
te pas durant d›ii— années consécu-
tives de sa quote-part, doit être pri-
vé de son droit de voter durant les 
sessions du Conseil de la Ligue. 

LE BUDGET DE LA 
LIGUE ARABE 
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LES MOTS "FACILES" 

Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 27 MARS 1952 
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ivarat,1011 et; mes eieetions. 	. 
.miumuires, un copine conservateur ma remarquer que 

b suuai..,ion uu marelle to.onnier il-Alexandrie es acteiteleat et 
que mes laiX. tieyteiit, missel' pour awreinare la parme avec les 
etn011e u and Veueur equetnierue des autres pays. 

lu. onlounio 1+  onfaini, maire ae titrusaiem, pariant au 
c‘i-ls u ,out Juu.nittet, tenu a »alti:more precise que l'espoir exis-
ve untli.ucilebild; a vi(asinngton ae voir s'etamlr ues relations plus 
ta,l'eiteS entre leS  1.iiraiies et tes JUIIS en moyen-Orient ». Il ajou-
ta qu'il tenant ces ,ndormainons du secretaire crbtat, adjoint aine-
rieuin pour les allures moyen-orientales. 

••,. riliy kniainsi pacha, dans son rapport annuel fait remar-
quer que la valeur ue ut « livre-égyptlenne-exportation » a bais-
se sur ies iila,rcues mondiaux. h en trouve la raison dans raflai-
inissement de nos exportations de coton. 

/ ' 	 VENDREDI 23 MARS 1952 

ei ALGUE les uéciarations offioledes annonçant la complète 
__,..,„,-.: aes érections, les saatils tes et tes nnéraux consti-
.n.Lionnes iorminent non seulement des pannes mais de-

niantb.,tut des éclaircissements au sujet des circonscriptions et 
ne leur délimitation, de repuration et de la marche des enquetes 
qui ont etc ouvertes, ainsi que des conditions auxquelles ils 
paraissént vouioir subordonner leur participation à la campagne. 

:•••••-: A pmposi des pourparlers ilassouna pacha-Stevenson, 
relevons les cteclarations du ministre des Aliaires Etrangères 
dans lesquelles il affirme n'avoir reçu aucune réponse de Lon-
dres et estime que « nous n.ouS trouvons au même point ». 

* Pour la première fois, les cartes électorales porteront 
au verso, ies sanctions de l'article 70 de la loi, prévues pour ceux 
qui en feraient un mauvais usage. 

SAMEDI 29 MARS 1952 

EN réponse aux demandes du Wafd, le ministre de Pinté-
rieur annonce que l'état de siège sera maintenu, les raisons 

' pour iesqueiles il avait été étaoli existant encore et que le 
gouvernement maintiendrait en résidence forcée, les deux an, 
tiens ministres wafdistes. 	 . 

Cependant, N alias pacha • déclare au « Misri » que le wafd 
partleipera a ja, campagne électorale, quelles qu'en soient les 
circonstances. 

* Les, coetacts entre c'e ministre de Grande-Bretagne ,au 
Caire et ie "M'Astre égyptien des Affairés Etrangères se font de 
plus en plus fréquents. Amr pacha a assisté à leur entretien ce 
matin. Immédiatement après, Hassouna pacha et Amr pacha se 
sont rendus criez linaly pacha, qui avait déjà quelques heures 
plus tôt reçu Halez Afifi pacha. 

DIMANCHE 30 MARS 1952 
OS confrères estiment que la Grande-Bretagne accepterait 
le principe du retrait des troupes britanniques du Canal 
et la Souveraiheté de l'Egypte sur le Soudan. Londres de-

vrait publier. une déclaration en ce sens. Pourtant, à propos de 
cette déclaration, Ilassouna pacha soutient qu'«il n'y a pas de 
déclaration!». 

,'`é,  Au Conseil .de n'Olympe, les milleStre3 seront appelési 
prochainement à prendre d'importantes décisions au sujet des 
elections. II se pourrait, murmure-t-on dans les coulisses, (dans 
les coulisses on murmure toujours) que la loi électorale se voit 
modifiée. 

:--lz Abdel liamid Badaoui pacha aurait déclaré « qu'il ne voit 
jusqu'ici qu'obscurité ». Mais la question n'est pas là. Au fond 
où est-elle... la question ? 	• • 

- 	LUNDI 31 MARS 1952 

D 'AUCUNS s'insurgent contre la lenteur des préliniinaires 
aux négociations. Les journaux du Wafd et même l'Ahram 
dont le conservateurisme est connu estiment que l'Angle-

terre ne cherche que le moyen de faire traîner les négociations 
pour faire durer « leur politique impérialiste en Egypte ». " 

Pourtant, il est à remarquer, que l'ambassadeur anglais doit 
en référer à Londres chaque fois que la situation tourne un tant 
soit peu. 

- 	 MARDI ler AVRIL 1952 

F AISANT suite aux demandes des partis minoritaires, le 
Président du Conseil a prolongé de dix jours la période 
fixée pour le dépôt des candidatures. Cette mesure ne va 

pas sans soulever l'indignation du bloc de l'Opposition. 
* Le Conseil des ministres a décidé de sévir contre toute 

personne qui, de mauvaise foi, influence le marché du Coton. 

MERCREDI 2 AVRIL 1952 n  Londres, comme au Caire, on suit scrupuleusement la po- 
litique qualifiée : « Le silence est d'or ». Ceci se comprend In' parfaitement avec les inflations subies par tous les pays 

dû monde. Pourtant, des indiscrétions nous permettent d'affir-
mer que des efforts continuels sont déployés en vue de trouver 
une solution équitable au conflit. 

* L'aide aux sinistrés sera payée à partir de la semaine 
prochaine. 	 LE SEMAINIER 

Messieurs les Actionnaires, 

Une année vient encore de s'écou-
ler, et les pourparlers entre l'Est et 
l'Ouest se poursuivent, sans plus de 
succès qu'auparavant. Situation mal-
heureuse, à laquelle le monde cher-
che tant bien que mal à s'adapter, 
qui se concrétise par cette frénéti-
que course aux armements déclen- 
chée depuis la guerre de Corée et 
dont l'intensité se maintient plus for- 
te que jamais. Et cela se comprend 
fort bien, car l'humanité ne pouvait 
forger, à une telle échelle, des ins-
truments servant uniquement à sa 
propre destruction sans, d'une part, 
se priver gravement d'une main-
d'oeuvre et de produits nécessaires à 
ses besoins essentiels et sans, d'au-
tre part, se' charger d'un pénible far-
deau suppléme‘itaire bien près d'at-
teindre la limite de ses forces. Aus-
si avons-nous assisté aux phénomè-
nes inévitables, d'un caractère uni-
versel de la montée impressionnante 
des prix et du gonflement extraor-
dinaire des budgets gouvernemen-
taux, lesquels ont fini par engendrer, 
à leur tour, une inflation monétaire 
dont te spectre va s'étendant, dans 
une mesure plus ou moins grande sur 
un bon nombre de pays. 

En vue de combattre cette infla-
tion et ses graves conséquences, gé-
nératrices de troubles sociaux,' poli-
tiques et économiques, certains E-
tats ont dû se résoudre à soumettre 
leurs peuples à de sévères régimes 
d'austérité auxquels ils n'avaient 
guère été accoutumés' dans le passé, 
alors qu'un peu partout une sérieuse 
campagne était menée pour l'accrois-
sement de la production et de la pro-
ductivité, à l'effet d'essayer de ré-
pondre rapidement, autant que faire 
se peut, aux nécessités militaires et 
stratégiques aussi bien su'aux be-
soins de la consommation civile. 

Toutefois,' du fait même de l'am-
ple-tir des nouveaux investissements 
qu'elle a nécessairement comportés, 
cette dernière expansion économique 
ne pouvait se réaliser sans que le 
contre-coup s'en manifestât aussitôt 
qu'apparaîtrait le fléchissement de la 
demande Et, effectivement, une cri-
se sévit déjà dans certains secteurs 
tandis que les premiers symptômes 
s'en dessinent- dans d'autres. Une 
fois de plus, le 'déséquilibre entre la 
production et la consommation se 
renverse dans %'autre sens. Des usi-
nes ferment leurs portes,' et le chô-
mage recommence à devenir un pro-
blème. L'industrie textile, avec tou-
tes ses attaches, est la première tou-
chée. En outre, nombreuses sont les 
matières dont les prix baissent,'  ré-
trogradant parfois jusqu'aux niveaux 
antérieurs à la guerre de Corée A 
moins d'imprévu, nous voici donc 
engagés désormais sur la pente des 
tendante. Jusqu'où irons-nous ? Per-
sonne ne le pourrait prévoir, d'au-
tant plus que les monnaies dont le 
sort se joue à l'heure actuelle, com-
me aussi bien les programmes ina-
chevés de réa-riament et leurs dé-
lais d'exéeution ne sont pas sans e-
xercer toujours leur influence dans • 
le domaine des prix. En tout état de 
cause,' il reste que l'on peut affirmer, 
sans nulle exagération, que nous ve-
nons de quitter la période de pros-
périté quasi ininterrompue depuis la 

La semaine prochaine 
Par suite de l'abondance des 

matières, à notre grand regret, 
nous avons été obligés de re-
mettre à la semaine prochaine, 
la publication 

1) d'un reportage sur les É-
coles Israélites, 

2) d'un reportage sur la ma-
gnifique exposition photogra-
phique de M. Isaac Jonathan, 

3) d'un compte-rendu sur le 
beau roman de Mine Doria Sha-
fik : « L'Esclave Sultane ». 

riA SABENA OUVRIRA 
UNE LIGNE 

BRUXELLES-BARCELONE 

Le premier accord aérien entre la 
Belgique et l'Espagne a été paraphé 
à Madrid le 27 février, 

La Sabena obtient confirmation 
de l'autorisation d'exploiter ses ser- 
vices Bruxelles-Madrid. 

Elle obtient de plus l'autorisation 
d'assurer une liaison Bruxelles-Bar-
celone, susceptible d'être éventuelle-
ment prolongée vers l'Afrique. 

Il est prévu que les compagnies 
espagnoles tle navigation aérienne 
pourront exploiter, en réciprocité, les 
lignes Madrid-Bruxelles et Barcelo-
ne-Bruxelles. 

En conséquence de cet accord, la 
Sabena ouvrira le 21 avril de cette 
année une liaison Bruxelles-Barcelo-
ne effectuée en DC-4 ou en Convair, 
avec une correspondance vers Palma 
(Iles Baléares) assurée par une com-
pagnie espagnole  

seconde guerre mondiale, pour en-
trer dans une ère moins aisée, sinon 
mêine des plus difficiles. 

L'Egypte,, après avoir tiré profit 
de la hausse pendant une bonne par-
tie de l'année 1951, ne devait évidern_ 
ment pas tarder à ressentir les ré-
percussions de ce renversement de la 
conjoncture. C'est que celui-ci, en 
effet, l'atteint directement dans sa 
force Vive représentée par le coton,, 
base de la fortune nationale. De plus, 
cette nouvelle conjoncture se produit 
para manieur au moment même où 
notre marché cotonnier se trouve 
plongé, par suite des vicissitudes 
sans fin dont il a souffert au cours 
de. cette campagne et de %a précé-
dente, dans une situation confuse et 
tout à fait anormale. 

• Aggravé par le marasme crois-
sant,' cet état de choses tournait à 
l'impasse et menaçait de tout em-
porter ; marché, courtiers et com-
merçants. Il en était arrivé à un tel 
point que, afin d'éviter un désastre 
général et de pouvoir . s'en dégager 
avec le moins de dommages possi-
bles, il a fallu que l'Etat apportât 
son soutien en se déclarant acheteur, 
à des prix déterminés de tout reli-
quat de stock qui s'offrirait à la fin 
de la présente saison. 

Il s'agit là d'une mesure pratique 
et sage, imposée par les circonstan-
ces. Nous voulons espérer qu'il n'en 
résultera pas de pertes pour lui, car il 
ne faudrait à aucun prix s'habituer à 
ce que les deniers publics fissent en 
définitive, sous une forme ou une 
autre,' les frais de ces sortes de ma-
nipulations boursières purement spé-
culatives. Ce qui importe avant tout 
au pays, c'est que ,sa récolte soit é-
coulée en entier, sur un marché libre 
de toute entrave et de tout artifice. 
L'expérience que nous avons subie, 
bien à contrecoeur, pendant ces deux 
dernières années,, doit porter ses 
fruits et nous induire à respecter 
scrupuleusement les sains principes 
économiques : le producteur doit res-
ter dans son rôle de producteur le 
commerçant, l'exportateur ou l'a-
gent de Bourse doivent remplir cor-
rectement la fonction qui leur est 
impartie à chacun. C'est à cette seu-

de condition que seront évitées les si-
tuations donnant lieu aux interven-
tions répétées de l'Etat, et dont l'ef-
fet le plus clair est trop souvent d'a-
boutir à l'éloignement des véritables 
acheteurs. 

Il est surtout à, craindre que la 
dépression qui s'annonce n'exerce u-
ne influence néfaste sur les possibi-
lités d'exécution de nos projets les 
plus vieux, de tous ceux dont on a 
déjà tout dit et redit, depuis long-
temps,' et auxquels il n'a manqué 
que l'action pour qu'ils se transfor-
massent en réalisations concrètes. 

Car, où et comment trouver l'ar-
gent nécessaire, alors que l'aisance 
monétaire tend à disparaître pour 
faire place à une gêne économique 
accompagnée de son cortège d'iné-
vitables incidences : d'une part, ré-
gression des principales recettes 
budgétaires constituées par les im-
pôts directs et indirects, sans qu'on 
puisse sérieusement espérer y pallier 
par une compression sensible des dé-
penses publiques,' d'autre part, élé-
vation des taux d'intérêt des em-
prunts lors même que ceux-ci pour-
raient encore obtenir, grâce au cré-
dit de l'Etat, le succès escompté. 

Des fonds, il en faut cependant, 
pour réaliser nos projets puisque, a-
yant laissé échapper les occasions 
propices lorsque tout était à notre 
avantage, nous n'avons réussi qu'à 
laisser s'accumuler toute•la besogne, 
et que son exécution nous reviendra, 
aujourd'hui, à plusieurs fois ce qu'el-
le nous aurait coûté auparavant. 

Qu'il suffise de citer à titre d'e-
xemple,, le projet d'électrification 
des Barrages d'Assouan dont l'idée 
remonte déjà à plus d'un tiers de 
siècle. Le délai infini qu'on a mis à. 
l'entreprendre va nous valoir un é-
norme supplément de dépenses, à 
quoi il faut' ajouter tout ce que nous 
avons effectivement perdu, pendant 
plusieurs décades, soit en tant qu'é-
conomies sur nos importationg d'en-
grais soit à cause du retard apporté 
au développement de notre potentiel 
agricole et industriel. 

Il en est malheureusement de mê-
me en ce qui concerne bien d'autres 
projets : travaux d'irrigation et de 
curage, défrichement des terres in-
cultes, mise en valeur des immensi-
tés désertiques qui nous entourent, 
etc 	Or, nous n'ignorons pas qu'ils 
représentent, pourtant, l'unique voie 
capable dè procurer les ressources 
indispensables à la nourriture et au 
'relèvement du niveau de vie d'une 	 
population dont le rythme d'accrois-
sement dépasse de loin, en ce mo-
ment la progression des moyens 
d'existence. 

C'est pour cela qu'un seul instant 
de mûre réflexion devrait mainte-
nant, parvenir à créer en nous le 
sentiment qu'il est impératif de nous 
atteler coûte que coûte, et sans plus 
tarder à pareille oeuvfe, quelques ef-
forts et quelques sacrifices qu'elle 
puisse exiger de nous. Il y va de no-
tre situation présente et de l'avenir 
des générations futures. 

Il ne fait aucun doute que la pas-
sivité dont nous avons témoigné 
jusqu'ici est cause que nous ne pou-
vons même pas disposer de finances 
florissantes où puiser de quoi satis-
faire, en partie sinon en totalité, à 
nos besoins pressants. Elle n'aura 
contribué, en réalité,, qu'à nous inci-
ter à prodiguer, pour •des fins notoi-
rement moins utiles, toutes ces ren_ 
trées considérables que les divers 
impôts anciens ou nouveaux,, — dont 
les taux ont été majorés à maintes 
reprises, — n'ont pas manqué de 
produire durant les nombreuses an-
nées prospères que nous venons de 
connaître. 

Quoi qu'il en soit, il faut que cet-
te leçon nous serve, à l'avenir,, à 
franchir sans hésitations les étapes 
positives, et à nous lancer tout de 
suite dans la réalisation de nos pro-
jets, l'un succédant à l'autre, selon 
l'ordre de leur importance pour l'é-
conomie nationale, en recourant à 
cet effet à toutes les ressources dont 
nous pouvons disposer, à tous les 
moyens qui s'offrent à notre choix, 
Car le point essentiel est de com- 
mencer et, pour peu que se manifes-
tent volonté et dévouement toute 
mise en train ne pourra •que mener 
au but envisagé, surtout si chaque 
citoyen y concourt de son Côté en 
accomplissant, avec zèle et loyauté, 
la tâche qui lui incombe dans le ca-
dre de ses activités. 

C'est par cette méthode,, et par el-
le seule, que nous pourrons avancer 
sur le chemin du progrès et que nous 
réussirons à multiplier les richesses' 
du pays au profit de tous ses habi-
tants. 

BILAN 

Comportant tout à la fois les in-
dices d'une prospérité qui touche à 
sa fin et les signes précurseurs d'u-
ne dépression qui s'annonce Notre 
Bilan reflète assez fidèlement les 
tendances économiques et financiè-
res de l'heure présente. 

En effet, les dépôts et comptes-
courants créditeurs accusent une 
augmentation d'environ 7* millions 
de livres sur l'an passé tandis que 
nos diverses avances dépassent de 
plus de 4 millions de livres le chiffre 
de l'année précédente, dont 2 1/2 
millions revenant aux avances sur 
coton et le reste réparti entre les 
avances sur effets, sur titres et sur 
les autres garanties. 

Cette nouvelle extension de nos 
avances traduit bien la recrudescen-
ce actuelle de la demande en capi-
taux. Mais comme celle-ci laisse jus-
tement présager une prochaine dimi-
nution des dépôts de la clientèle,, 
nous avons .dû prendre les disposi-
tions voulues en portant nos liquidi-
tés au niveau de 25 millions de li-
vres, soit 2 millions d'excédents sur 
le Bilan antérieur. 

La physionomie du Portefeuille 
Titres n'a pas, en revanche beaucoup 
d'ange. Figurant pour L.E. 8.358.643, 
celui-ci n'a subi dans son ensemble 
qu'une augmentation globale de L. 
E. 420 632, d'une part du fait des 
acquisitions de l'année 1951 en Em-
prunt National et par voie de sous-
cription à l'augmeniatipn du capi-
tal de certaines Sociétés Misr, et 
d'autre part,, à la suite de l'amortis-
sement, — pour la contre-valeur de 
la tranche-  y relative des profits de 
l'année 1950, — du montant de nos 
Parts de Fondateurs en notre pos-
session. 

Quant au Compte Profits et Per-
tes, il s'est soldé par un profit net 
sensiblement égal à celui du dernier 
exercice soit L.E. 795.550 contre L. 
E. 787.660. 

Néanmoins, chacun des deux élé-
ments qui le composent ressort en 
notable • augmentation : les Frais 
Généraux sont passés de L.E. 995.271 
à L E. 1.115.057 par suite de la ma-
jorahon des traitements qu'impose 
le renchérissement de la vie et de 
l'amortissement des nouveaux locaux; 
les Recettes Générales, bénéficiant de 
la hausse qu'avaient atteinte nos 
cotons et du financement conséquent 
qu'ils ont requis, ont progressé de 
L.E. 1.782.931 à L.E. 1.910,607: 

Dans ces conditions, s'il apparaît 
peu probable que nos frais puissent 
faire l'objet d'une grande compres-
sion,' il faudrait s'attendre, inverse-
ment, à ce que le retour graduel des 
choses à la normale entraînât une 
certaine rétraction de nos recettes à 
moins que les circonstances ne pro-
voquent, — comme il est à présumer, 
— la révision des taux d'intérêts et 
des commissions en harmonie avec 
un nouveau courant économique dont 
nous venons de sentir les premiers 
effets, 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

culer des paroles qui ne trahissent 
d'ailleurs qu'une démagogie non é. 
quivoque, une démagogie claire et 
logique dans son inspiration, comme 
dans son but, qui est celle d'amener 
les désagrégations les plus authenti-
ques, pour que, l'instabilité s'instal-
lant, tout soit ensuite, et dès lors 
possible. Tout, tout... 

C'est cette même presse qui, d'ail-
leurs, poursuit sa lutte inlassable, 
contre toute autorité constituée. El-
le ne fait ainsi qu'affirmer son jeu, 
mais nous nous étonnons qu'il échap-
pe dans sa portée aux responsables 
de la Sécurité dans le pays. Une telle 
tactique,, qui consiste, d'une part à 
demander une liberté intérieure, vu 
les circonstances, et aussi à désinté-
grer le prestige de l'autorité, en l'at-
taquant systématiquement, ressem-
ble beaucoup à celle qu'emploient 
ceux qui sont en allégeance psycho-
logique vis-à-vis du Kremlin ? Quand 
nous disons « allégeance, psychologi-
que » nous sommes indulgents,, et 
voulons faire profiter de tels procé-
dés du bénéfice du doute.  

Ce que nous disons là, est dans 
l'intérêt le plus authentique du pays, 
et nous savons que si l'on en tenait 
compte, bien des inquiétudes seraient 
écartées et notamment dans les mi-
lieux minoritaires et étrangers, que 
le gouvernement, à juste raison,. d'ail-
leurs, veut absolument rassurer. Ces 
milieux nous disent, et ils sont luci-
des, que tant' qu'une Presse insolen-
te évolue de la sorte, !les ferments 
de désordre et d'instabilité sont 
nourris,, et donneront; dès que l'op-
portunité se présentera, les fruits 
dont nous avons eu la primeur le 
26 janvier... 

Cette même Presse dit, en politi-
que internationale, qu'il est bon d'af-
firmer notre neutralité à l'égard du 
bloc de l'Est et aussi à l'égard du 
bloc de l'Ouest., Neutralité, y a-t-il 
un mot de plus défloré au cours de 
!L'Histoire et surtout de l'Histoire 
contemporaine, que celui-là. Et alors, 
de qui nous moquons-nous en lais-
sant une telle Presse pousser de tels 
vagissements ?. Il s'agit bien de va-
gissements, car l'on ne peut être que 
puéril quand on ose parler de neu-
tralité, quand surtout, la carte géo-
graphique est, là pour nous ensei-
gner que pour cette région, plus que 
pôur toute autre,' la neutralité, c'est 
un vocabulaire pour un rêve chimé-
rique. Mais hélas, la neutralité est 
non seulement prônée ,par une telle 
presse.., équivoque, mais aussi par 
celle qui est représentée par certains 
pontifes de la presse dont l'envergu-
re est d'autant phis un poids sur 
leurs responsabilités. 

Nous' dénonçons également cette 
presse, quand elle dit que l'épuration 
est un moyen de se détourner de la 
marche résolue sur la voie principale, 
celle de l'évacuation et de la liquida-
tion des questions pendantes dans le 
dossier des aspirations nationales. 
Cette presse reprend ainsi la vieille 
rengaine de ces longues années de 
notre histoire nationale au cours de 
laquelle, toutes les fois que l'on es-
sayait d'assainir la politique intérieu-
re, l'on était accusé de faire le jeu 
de l'occupant. Puérilité encore qu'une 
telle psychologie et qui maintenant 
ne trompe plus personne,. mais il est 
temps que l'on fustige de tels' propos, 
car l'épuration est la voie salutaire 
qu'ont adopté les temps que nous vi-
vons pour reprendre doucement, sa-
gement, mais sûrement, la place lais-
sée vacante par le prestige national 
qui s'était envolé par la pratique 
d'une longue démagogie qui a donné 
le terrain que justifie aujourd'hui cet-
te épuration. Et la prise aujourd'hui 
de notre prestige intérieur est la dé-
terminante du renforcement de nos 
positions à l'extérieur, Aujourd'hul 
seulement où l'épuration est une ma-
nière de gouverner comme il se doit, 
aujourd'hui seulement notre diploma-
tie peut être efficace, S'appuyant 
sur une-politique et une administra-
tion intérieures saines,, notre diplo-
matie peut présenter un visage de 
l'Egypte qui n'offre plus aucune dé-
faillance. Aujourd'hui seulement, 
nous pouvons avoir une diplomatie 
ferme, et donc, possIblement à suc-
cès. 

Si cette même presse laissait faire 
cette diploinatie, celle-ci serait enCO-
re plus sûre de son succès. Je crois 
vraiment que le sens le plus élémen-
taire de nos devoirs civiques devrait 
nous commander, de laisser notre di-
plomatie à ses lourdes,, très lourdes 
charges, et aussi de lui faire con-
fiance; pleinement confiance. 

4 

...Quand nous pensons aux mots 
faciles, en matière intérieure, nous 
nous retrouvons très naturellement, 
devant la rubrique : l'ESB, Cette fa-
meuse station de radio égyptienne, à 
laquelle,. on a crû avoir tout sauvé en 
l'affublant du vocable : station de 
radiodiffusion égyptienne, au lieu de 
comme par le passé, station de ra-
diodiffusion de l'Etat égyptien. 

C'est en effet un des mots faciles, 
quand nous critiquons nos organismes 
nationaux que de dire que la Radio 
est au-dessous de sa mission. Mais 
ce mot facile nous l'employons' en ef-
fet trop facilement Oui, nous som-
mes en droit d'attendre davantage de 
la Radio, mais est-ce en lui envoyant 
tous les quelques temps des coups 
d'épingle que nous arrangerons les 
choses ? Je crois plutôt que c'est 
en allant au fond des choses que nous 
les améliorerons. Et le vrai fond des 
choses,, s'agissant de la Radio, c'est 
de la soustraire à tout cet appareil 
gouvernemental, qui pèse en une hy-
pothèque accablante sur son orga-
nisme et qui la paralyse. Souvenons-
nous d'une chose, c'est que les procé-
dés administratifs qui régissent la 
vitalité de la radio, sont les mêmes 
que dans n'importe quelle autre ad-
ministration de l'Etat, et que ceux-
là datent de Nubar Pacha... C'est un 
peu vieux, comme l'on en conviendra.. 
Imagine-t-on des journaux fonction-
nant d'après des données adrhinis-
tratives ? Non,. n'est-ce pas. Et bien, 
il en est pourtant ainsi de notre Ra-
dio. Ce système le plus efficient, de 
l'information qu'est la Radio, ce por-
te-étendard du progrès qu'est la ra- 
dio, chez nous doit marcher de ce pas 
de tortue que prend n'importe quelle 
mesure administrative dont l'ordon- 
nancement date de plus de 75 ans!! 
Voilà ce qui s'appelle aller au fond 
des choses : soit lever irhypothèque 
gouvernementale de la Radio, soit lui 
donner une autonomie, qui lui confè-
re la faculté de se mouvoir,, tomme 
l'exige la mission pour laquelle elle 
existe. 

Ceci est primordial, essentiel, et 
représente la question « sine qua 
non ». Quand on pense qu'Il y a des 
questions de piastres et de millièmes 
qui sont de la compétence du Conseil 
supérieur de la Radio,.. et du minis-
tre... Ceci est inoui, comment vou-
lez-vous que les questions qui., ont 
trait à la technique et à l'âme mêMe 
du service radiophonique puissent 
être traitées, comme il sé doit, puis-
que tout doit emprunter une filière 
administratives ?!!! 

Evidemment, après avoir décidé de 
• dégager la Radio des chinoiseries ad-
ministratives, g s'agit de décider de 
chercher à la loupe des éléments qui 
sont susceptibles d'assurer la « mo-
torisation » de la radio, avec l'im-, 
peccabilité la plus sûre. Il faut des 
capacités,. Ciel! des capacités, et rien 
que des capacités, 

Et n'en déplaise, aux « purs » qui 
dédaignent dans les critiques qu'ils 
lancent à la radio, d'envisager un 
bouleversement total de la manière 
de concevoir nos sections étrangères 
à la Radio, il s'agit de trouver là, 
des aptitudes authentiques,, en lan-
gues et en formation, et en présen-
tation. Voilà un peu à la hâte ce 
qu'il faut dire, de la radio, sans em-
ployer les mots faciles, car il n'est 
pas juste et encore moins,, construc-
tif de décrocher tous les quelques 
temps, quelques flèches en direction 
des dirigeants de la Radio;,, sans 
s'enquérir où se trouve le mal. Les 
dirigeants de la Radio font ce qu'ils 
peuvent avec ce qu'ils ont en main. 
Le mal, en tout, dans notre vie na-
tionale est dans les mots faciles, 
c'est pourquoi, j'ai jugé que le sujet 
pouvait alimenter une rubrique. Les 
mots faciles, plaie de notre sens ci-
vique rudimentaire... 

M.C. Boulad 

VIA 
ATHEPIS 

Direct flights from Cairo or Alexandrie 
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DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Excellente semaine 
pour les dames. Les 
amours sont favori-
sées. Que de réconci-
liations cette semai- 

* ne. Des fiançailles. 
Mariages et départs. 

CAPRICORNE 	Grande rentrée d'ar- 
gent. Nouveaux heu- 

POI-SSONS 

ACTIF 

L.E. 

FLOTTE, MACHINERIE,' ETC. ... (1) ... 313.258,856 

TERRAIN & CONSTRUCTIONS ... (2) ... 39.279,286 

MATERIEL & OUTILLAGE 	 (1) 	24.890,173 

MOBILIER & INSTALLATIONS 	 (1) .. 	12.858,678 

390.287,993 

Moins : 'AMORTISSEMENTS au 31-12-51 211.729,072 178.558,921 

APPROVISIONNEMENTS 	 (3) 

DEBITEURS DIVERS ET AUTRES 	 

ESPECES EN CAISSES ET EN BANQUES 

PORTEFEUILLE (4) 

1000 Act. «Les Grands Hôtels d'Egypte» 

84.623,531 

77.990,485 

5.863,341 

17.793,750 

BANQUES; CITE CAISSE DE PREVO- 

YANCE DU PERSONNEL, ETC 	 38.328,852 

Moins : Montant prélevé 	 8.275,801 30,053,051 

COMPTES D'ORDRE,, y compris le Dépôt 

Statutaire des Administrateurs, lettres- de 

garantie, etc. 	 L.E. 

394.883,079 

(1) Au prix d'achat y compris les nouvelles acquisitions au 31-12-52. 
(2) Terrain réévalué. Terrain et constructions parcelle No. 8 hypo-

théqués. Une partie des constructions est érigée sur terrain 
appartenant à un tiers. 

POUDRE 

HAMODERME 	contre le 
HAMONIL 

R.C. 10866, CAIRE 

Achetez et .lisez 

e «GUIDE *FISCAL» 
Pour avoir la solution de tous vos problèmes d'impôts 

TROIS EDITIONS DIFFERENTES 
P.T. 100,".150 et 200 

En vente  aux BUREAUX DU GUIDE FISCAL 
30, Avenue Fouad ler — Le Caire — Téléphone : 54378 

A la demande de sa nombreuse clientèle 

LUNDI 7 AVRIL 
Réouverture partielle des 

ÉTABLISSEMENTS 

Voyages des commerçants et industriels 
à la Foire de Milan 

LE CAIRE 
R.0 C.40087 

NSIDAN 
MOUSTAFA KAMEL 

CAPITAL. 
300 Actions de L.E. 4 chacune 	  

RESERVES 
Statutaire 
Générale 

Réévaluation du terrain 	  

PROVISIONS 

120.000, — 

25.970,245 
62.621,595 

88.591,.840 
17.080,734 105.672,574 

Pour 'impôts et éventualités, procès en 
cours, créances douteuses  	 23.416,040 

CREDITEURS DIVERS ET AUTRES 
Prêt hypothécaire sut terrain et cons- 

tructions parcelle No. 8  	40.000,000 
Divers comptes créditeurs  	43.539,807 	83.539,807 

BANQUES, comptes courants  	 11.0347748 
CAISSE DE PREVOYANCE DU PER- 

SONNEL, ETC 	 38.328,852 

PROFITS ET PERTES 
Solde à nouveau au 1-1-51 	  5 

" 
Mains : Répartition selon décision de 

l'A,G.O. du 30-3-51  	

41.0:25 5,0,5445  

3.826,600 

BENEFICE NET de l'Exercice clos au 
31 Décembre 1951  	9.064,458 12.391,058 

COMPTES D'ORDRE, y compris les comptes 
Cautionnement des Administrateurs, 
Lettres de Garantie, etc. L.E. 12,671, — 

394.883,079 

(3) Stocks au prix d'achat,. certifiés par MM. les Administrateurs-
Délégués. 

(4) Au prix d'acbat 

The United Egyptian NileTransport C 
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 19 51 

COMPTE PROFITS ET PERTES DE L'EXERCICE CLOS LE 31 DÉCEMBRE 1951 
DÉPENSES 	 RECETTES 

L.E. 	 L.E. 

BENEFICE NET 

de l'Exercice clos au 31 Décembre 1951 

reporté ati Bilan 	  9.064,458 

RECETTES D'EXPLOITATION ET AUTRES, après 
déduction de tous frais, des amortissements, de la caisse 
de prévoyance, des jetons de présence, alloués au Con- 
soit provisions pour impôts et éventualités?  etc 	 9.064,458 

JEUDI 3 AVRIL 1952 
	

LA VOIX DE L'URI:L(1NT 
	

PAGE 8 

La légende du 
"_Poisson d'Avril" 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Bonne semanie pur 
les finances surtout 
jusqu'à mercredi. 
Gain de loterie et 
soudaine 	rentrée. 
d'argent. Le domai-
ne sentimental sera 
affecté. N'accusez 
pas injustement au-

trui. Nouvelles organisations, nou-
veaux contrats. Décision de départs 
Coup de foudre. Nombreuses fian-
çailles. Mariages précipités. Mais 
que de divorces! 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI . 

Incompatibilité d'hu-
meur. Mésentente 
conjugale provenant 
des maris du signe 
du Taureau. Une af- 
faire prospère en 
cours qui pourra ê-
tre terminée mardi. 
Changement de ré-

sidence, Un rêve qui deviendra réa-
lité. Heureuses amours., Grande ré-
compense après avoir rempli son de-
voir, 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

Joie soudaine. Heu-
reux événements. Ne 
racontez pas tous 
vos secrets. Gain 
d'un concours. Poste 
important à l'étran-
ger. Heureuses ren-
contres. Vous épou-
serez celle ou celui 

que vous aimez. Ménagez vos nerfs. 
Réception de cadeaux. Une décep-
tion; c'est pour votre bien. Réussite 
aux examens Grandes découvertes 
et plusieurs docteurs Gémeaux se-
ront décorés. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Excellente nouvelle. 
S a n t é meilleure. 
Guérison subite d'u-
ne douleur. Gain de 
loterie. Rôle impor-
tant joué par votre 
bracelet ou collier 
dans un rendez-vous 
manqué. Demandes 

en mariage, Vénus vous favorise en 
amour ou en argent. Ceux qui tra-
vaillent avec des associés auront des 
bénéfices. Evitez les spéculations. 
Soignez votre régime et évitez les 
douceurs. Un voyage surprise; Un 
grand amour. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Début de semaine 
pleine d'entraves. U-
ne désillusion qui 
laissera une grande 
impression dans vo-
tre subconscient. U-
ne décision impor-
tante sera prise mer_ 
credi. Elle changera 

la phase de votre vie. Départs passi-
bles. Spéculations heureuses. Récep-
tion de documents importants. Mé-
sentente conjugale. Rencontre de 
l'ame-sceur. Plusieurs mariages heu-
reux. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 

Grand changement 
de situation. Départ 
certain. 	Affaires 
fructueuses jusqu'à 
mardi. Evitez les 
risques. Maitrisez 
vos nerfs jeudi. Ne 
dépensez pas à la lé-
gère. Risques de per-

tes au jeu. Amours ardentes. Vie sen-
thnentale heureuse. Demandes en 
mariage pour les ascendants Balan-
ce. Soignez l'estomac et évitez les 
féculents Gain de procès. Perte d'u-
ne clé. 

Mifanohouse 
Electric 

22,Avenue FOUAD le": 

L: 7460 1,  

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Rentrée d'argent. 
Nouveau poste d'ar- 

'eneete 	gent pour certains. 
Plusieurs démissions 
pour d'autres. Nou-
velle ère mais sachez 
diriger vos pas. Plu- 
sieurs 	fiançailles. 
Heureux événements 

Soignez vos reins et dominez vos. 
nerfs. Gain de loterie. Le procès qui 
vous tracasse ne pourra finir de si-
tôt. Une épreuve à traverser; votre 
volonté de fer vous fera réussir. 

DU 24 'OCT. AU 22 NOVEMBRE 

Grand remue-ména-
ge dans une nouvel-
le vie, Joie prove-
nant de l'extérieur. 
Spéculations hasar-
deuses mais heureu-
sement profitables 
surtout pour les as-
cendants Taureau. 

Changement de pays. Rentrée d'ar-
gent et d'objets de valeur Attendez 
en sflence jusqu'à mercredi pour fai-
re votre demande en mariage. Réus-
sites nombreuses d'examens. Vos de 
mandes d'emploi seront agrées. Evi-
tez l'eau froide et les courants d'air. 
Un grand amour. 

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 

Plusieurs se couvri-
ront de gloire grâce 
à certains de leurs 
écrits. Les peintres 
seront mis en valeur 
jeudi. La réponse 
tant attendue vous 
parviendra mardi. 
Le petit déplace-

ment forcé sera pour votre bien. 
Une proposition avantageuse de l'é-
tranger; ne refusez pas. Les jeunes 
filles auront particulièrement de 
succès. Mais les ascendants Capri-
corne auront certaines difficultés. 

reux mariages. Réception de cadeaux. 
Surveillez le sang qui circule très 
mal.. Ménagez vos forces, pour ne 
pas avoir de dépressions nerveuses. 
Le bains sont à recommander Nou-
velles bonnes connaissances. 

DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 

Votre subconscient 
effrayé vous joue de 
vilains tours. Un re-
pos moral vous est 
nécessaire. Semaine 
un peu critique au 
point 'de vue nouvel- 

VERSEAU 	les venant de l'étran- 
ger. P a r contre 

une belle rentrée d'argent surprise 
vous remettra d'aplomb. Une idylle 
heureuse, un amour inattendu. Bon-
heur procuré par une grande ami-
tié. Excellentes spéculations. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Réception de lettres 
de valeur. Ne faites 
pas attention aux in-
trigues. Vos écrits 
auront un succès 
particulier dans un 
an. Gardez précieu-
sement votre porte- 
clé fétiche; jeudi,' 

vous saurez pourquoi. Arrangez vos 
montres qui peuvent vous jouer des 
vilains tours Soignez vos pieds. 
Grands avancements, Excellentes 
rentrées d'argent. Spéculations heu-
reuses. 

Je pourrais dresser des horoscopes 
pour chacun de vous, mes amis; il 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'heu-
re exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous les- 
quellles vous êtes n4, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et écrives-
moi à l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 40. 
Vous êtes aussi prié d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
réponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

E palais du roi Poufpouf cô- 
toyait une baie qui regor- 

geait de .beaux poissons com-
me g n'y en a pas dans le monde 
entier. Dans cette énigmatique baie 
il y avait une poisonne qui rendait 
fous tous les courtisans d'eau. Avec 
son écaille qui brille comme l'ivoire 
et ses deux yeux plus reluisants que 
deux saphirs, elle créait le désordre 
et la débauche dans toute la baie, 

cou 	 .fledi 
L'ORIENT PITTORESQUE ï 

Danger des 
comparaisons 
Il y avait à Koufah un homme 

qu'on appelait Mouslih, Il apprît 
qu'à Basrah vivait un homme de sa 
famille qui avait une haute position. 
Il partit pour cette 	-Quand il 
y arriva, l'autre lui dit 

— Qui es-tu ? 
—, Je suis Mouslih. Je suis venu 

de Koufah parce que j'ai entendu 
parler de toi. 

L'homme de Basra lui souhaita 
la bienvenue, le fit entrer chez lui 
et sortit pour lui acheter de quoi 
manger. 

Il alla chez un marchand de fro-
mage. 

— As-tu du fromage, lui dgman-
da-t-il ? 

— J'en ai; on dirait de la graisse. 

— Puisqu'on compare son froma-
ge à de la graisse, pourquoi ne pas 
en acheter- ?, se dit l'hôte. 

Il alla chez un marchand qui en 
vendait et Lui dit : 

— As-tu de la graisse ? 

— J'en ai; on dirait de l'huile. 

— Pourquoi ne pas acheter de 
l'huile, puisqu'il la compare à de la 
graisse ?, s'exclama l'hôte. 

Il se rendit chez un marchand 
d'huile. 

— As-tu de l'huile ? 

— J'en ai; claire comme de l'eau. 

— Pourquoi ne prendrais-je pas 
de l'eau, puisqu'il lui compare son 
huile ? 

Il revint chez lui, Prit une écueil-
le, la remplit d'eau,, la présenta à 
son hôte avec des galettes sèches et 
lui conta ce qui était arrivé. 

— «Je témoigne qu'en fait de com-
paraison, tu l'emportes sur les gens 
de Koufah », dit l'autre. • 

Dr, Alfred YALLOUZ 

• 

BRILLANTS DEBUTS 

cl.'ESM E RA LDA 
à l'Ewart Memorial Hall 

C'est parmi une grande affluence 
que la brillante danseuse « Esmeral-
da » débuta hier soir à l'Ewart Me-
morial Hall. Son' succès dépassa tou-
te prévision et lui souhaitons au-
tant de chance pour l'avenir. 

Que tout ceux qui n'ont pas eu 
l'occasion de l'applaudir hier soir, ne 
manquent pas d'y aller Mardi pro-
chain, car c'est sa dernière représen-
tation au Caire. 

Aujourd'hui, la grande première 
au Lycée Français d'Alexandrie. 

Jean Moréas 
La conférence de M. Jean Econo-

midès ayant pour thème; Jean Mo-
réas le plus pur poête grec de Fran-
ce, qui. devait avoir lieu ce soir, Jeu-
di 3 Avril au Centre Hellénique, sera 
faite ce soir,'  toujours, mais dans la 
salle des Fêtes de la Maison de Fran-
ce mise gracieusement à la disposi-
tion du Conférencier; la salle de 
Conférences du Centre Hellénique 
endommagée à la suite des événe-
ments du 26 janvier n'ayant pl être 
encore restaurée. 

Le public est cordialement invité 
à suivre cette conférence. 

Le roi Poufpouf, ayant appris la 
chose, fit .venir son pêcheur et lui 
dit « Pêcheur Mouillemouille, j'ai 
préparé dans mon jardin un bassin 
digne de cette friponne poisonne qui 
soulève toute la baie à ses trousses. 
Je te donne une semaine pour me la 
faire avoir, soit,. jusqu'au ler Avril 
prochain. Ta tête en est le prix. Va 
et bon courage ». 

Pauvre Mouillemouille, il ne dor-
mait eus ni le jour, ni la nuit. Son 
filet entre les mains il ne faisait que 
prendre, prendre de beaux poissons, 
mais la petite gamine lui échappait 
toujours. 

On était à la nuit du 31 Mars,. le 
malheureux, suant sang et eau tirait 
désespérement ses derniers filets. 
Quand Oh, ciel! Voilà la petite pois-
sonne qui sautillait en se trémous-
sant entre les carrés du méchant 
filet, 

Mouillemouille est pris de joie, il 
pleure des larmes de, bonheur que la 
poissonne prend 'pour des larmes de 
pitié. Elle veut en profiter usant de 
tous les stratagèmes de sa coquette-
rie elle le supptie de la lâcher. Apito-
yé, le pêcheur voulut la rassurer sur 
son sort et lui expliqua que le roi a-
vait préparé pour elle un bassin d'eau 
de rose et de fleurs d'oranger; que 
sa nourriture ne serait plus que noi-
settes et amendes douces et que des 
airs de harpes et de guitares berce-
raient continuellement son sommeil. 

La petite friponne se montra ré-
jouie. Elle battait des nageoires et 
de la queue en gufse de plaisir et fré-
missante dit au pêcheur : « Sois bé-
ni brave ami pour le bienfait que 
tu me procures ». Laisse-moi faire 
un petit saut dans l'eau pour rassu-
rer mes pauvres parents qui doivent 
s'inquiéter terriblement pour moi. Tu 
jetteras ton filet après une heure et 
je te jure que ton roi aura son pois-
son avant demain. 

« Vite, vite, fit le pêcheur en ren-
voyant à l'eau sa belle ». 

Une heure aprèsd  tirant son filet 
171 y trouva effectivement un poisson. 
Mais un poisson bon à jeter aux rats. 

Et quant à Mouillemouille sur l'é-
chafaud, on lui demanda qu'elle se-
rait sa dernière volonté avant d'avoir 
la tête tranchée; il formula ainsi son 
dernier désir : « A chaque ler Avril 
que tous les mensonges: soient permis 
en souvenir de moi ». 

Et on les appaa «Poissons d'Avril». 

Maria Gasparoli 

-L'hôpital Français 
Notre éminent ami, M. Jules 

Arnaud, secrétaire dévoué du 
Conseil d'administration de 
l'hôpital français du Caire vient 
de nous faire parvenir le rap-
port de fin d'année. 

Il est singulièrement éloquent 
sur les activités toujours plus 
intenses de cette institution et 
les services, inappréciables 
qu'elle rend, non setnement aux 
membres de la colonie françai-
se — ce qui est naturel -- mais 
à beaucoup d'autres résidents 
ainsi qu'à une clientèle pure-
ment égyptienne, de plus en 
plus importante et qui n'est li-
mitée que par leS places dispo-
nibles. 

« La Voix de l'Orint », jour-
nal d'expression française, dont 
le directeur est citoyen français 
se fait un devoir de signaler 
cette entreprise éminemment 
philanthropique à tous ceux 
pour qui la solidarité humaine 
n'est pas un vain mot. 

STÉNO - DACTYLO 
Duployé• Gregg • Pitman 

BAC ÉGYPTIEN et FRANCAIS 
((ère et 2ème parties) 

Pr010Sseurs compétents et expérimentes 
COURS DU JOUR ET DU SOIR 

ECOL. E 

tona M Fer 
fit rue Adly Pacha - Tél. 31461 

AUJOURD'HUI 

macowollio.N 
TELsoact— 
:55905 

LE COIN DES BAGATELLES 
Amis Lecteurs, Bonjour. Aujourd'hui, c'est la présentation.. 

Tout dépendra de ce que je vais vous dire pour acquérir votre 
sympathie, ou (ce qui serait bien malheureux) votre antipathie. 
Aussi me voyez-vous' perplexe, ne sachant par où commencer. 

Entre nous soit dit, je ne vaux pas grand'cliose. Je ne suis 
pas une érudite qui sait parler philosophie, astronomie etc. etc. 
Je sais seulement vous distraire par de petites bagatelles telle 
que... Du 3 au 9 Avril inclus 

TAUREAU 

BALANCE 

SAGITTAIRE 

A l'occasion de la Foire de Milan, 
la Chambre de Commerce- Italien-, 
ne a organisé un voyage réservé aux 
commertants et industriels désirant 
visiter, cette importante Manifesta-
tion internationale. 

Le départ par avion aura lieu le 
15 Avril 1952 et les participants au-
ront la possibilité de retourner en 
Egmite à la date qui leur convien-
dra (validité 3 mois par avions 
L A.I.) 

•Le billet du parcours par avion 
sera accordé au prix considérable-
ment réduit de L.E. 45. — et les 
participants pourront jouir de nom-
breuses facilités et réductions tant 
pour leur voyage que pour leur sé-
jour en Italie. 

Lé groupe de participants sera 
accompagné par un délégué de la 
Chambre de Commerce Italienne, 

dont la présence servira à faciliter 
non seulement l'exécution du voya-
ge, mais aussi les prises de contact 
avec les milieux commerciaux et in-
dustriels italiens, 

ta Chambre de Commerce saisis 
cette occasion pour rappeler que la 
Foire de Milan constitue une des 
pins importantes Man Vestations 
Mondiales à laquelle affluent régu-
lièrement les représentants des pi in. 
cipales organisations économiqu:_,s 
du monde entier. 

Pour tout renseignement supplé-
mentaire et pour la réservation des 
places s'adre_sar à la Chaindie de 
Comme.ree Italienne du Caire, Rue 
Abdel Khalek Sarwat Pacha No: 
33, Tél. 51175 ou à la Chambre de 
Commerce d'Alexandrie, Rue Deb-
bané No. 5, Tél. 28637. 

PASSIF 
L.E. 

L'UNION DES ACTIONNAIRES 

convoque ses adhérents, porteurs de titres 

LES AUBERGES D'EGYPTE, S.A.E." 
ainsi que tout autre actionnaire désireux d'y assister, de se présenter 
à la réunion qui aura lieu au siège de l'UNION DES ACTIONNAIRES, 
3, Rue Soliman Pacha .4ème étage, le jeudi 3 Avril, à 5 h. p.m., pour 
échanges de vue sur tes mesures à prendre' pour la sauvegarde de 
leurs intérêts. 

LE VICE-PRESIDENT 
I. PARDO 

Mise en garde , 
Nous mettons en garde nos lec-

teurs alexandrins sur les agisse-
ments de Monsieur Antonio Bazzanie 
autrefois au service du Journal et 
qui a cessé de faire partie de notre 
administration pour malversations 
dont il s'est rendu coupable. 

Nos amis et lecteurs- sont priés de 
ne pas accepter de reçus ou factures 
ne portant pas la signature de notre 
administrateur, M. D.B. CAZES. 



44* LE MOND 
sac 

BEIROtterR--  etrtm 
*Tour (Monzon* 

La paralysie 
administrative 

Les fantaisies de l'Adminis-
tration qui causent des cauche-
mars aux. « aumunstres », leur 
occasionnant souets 
tangues physiques, pertes de 
temps précieux et ruinés mato-
riselies, ne sont pas f exciusivhe 
de notre pays. monsieur «tond-
de-Cuir est le meme dans tous 
les pays; partout, aussi obtus, 
aussi tatillon, toujours soup-
çonneux, toujours formaliste, 
persuade qu'en principe l'impe-
trant à toujours tort et que, lui,  
l'humble scribe, n'est pas là 
pour servir le public qui le paie, 
mais pour le régenter... La la-
ineuse maxime • « Nul n'est 
censé ignorer la loi... et les ré-
giements, et les codicilles et 
tout le maquis, de plus en plus 
complexe, de plus en plus épi-
neux » Qui peut s'en tirer à 
moins d'être encyclopédiste ou 
spécialiste en ces matières lé-
gales et para-légales 

La complexité s'accroit lors-
que la mauvaise volonté, disons 
l'inertie des exécutants truite 
de baroeles le maquis déjà fort 
épineux. IlTn de nos auonnes 
nous raconte la lamentame a-
venture qui vient detre vécue 
par une vieille dame septuage-
»aire. 

Elle partait pour la France 
où une de ses iules est instal-
lée. Lite remplit avec succes 
toutes ies tonnantes d'usage 
— qui mettent dela les nerfs en 
pelote, tellement les bureaux 
les Iacilitent:‘  — et obtient son 
passeport dament visé et para-
phé. laie a pris son billet de ba-
teau, exécute toutes les forma-
lités douanières et, au dernier 
moment, au pied de la passerel-
le, un fonctionnaire, une feuille 
en main,, 	lui enjoint de retour- 
ner : « Vous ne pouvez partir. 

— Pourquoi ? -- Vous n'êtes 
pas en règle avec le fisc. — 
Mais, de ma vie, je n'ai eu af-
faire à cette administration. — 
Vous avez été tenanciere d'une 
pension et le fisc vous réclame 
des arriérés. — Je n'ai jamais 
été que tenancière de mon mé-
nage. — Montrez votre passe-
port. N'êtes-vous pas Marie 
Dupont — Parfaitement. -' 
Voici ma feuille : Darie Dupont 
qui n'est pas en régie avec le 
fisc ne doit pas partir. — Mais, 
avez-vous le signalement ? —
Vous êtes Marie Dupont et Ma-
rie Dupont ne doit pas partir ». 

La pauvre vieille dame fit té-
léphoner au ministère  de l'Inté-
rieur et toujours, la même ré-
ponse : «Marie Dupont ne doit 
pas partir ? ». 

Ce fut un triste retour vers 
Le Caire et, depuis lors, de cou-
rir de ministère au kism, de ce-
lui-ci aux bureaux du fisc... etc. 
La vieille dame doit prouver 
qu'elle n'est pas Marie Dupont, 
qui fut ténancière de pension à 
Crhamra ett  paraît-il, jeune 
femme, qui n'a garde de se 
montrer ou qui, peut-être, igno-
re tout du calvaire de son ho-
monyme. Faire la preuve d'une 
chose négative est eudement 
compliqué... essayez. Il est au-
trement facile de démontrer, 
légalement, qui on est plutôt 
que qui on n'est pas. 

Cet exemple lest pris entre 
mille. Aussi, à la demande de 
nombreux abonnés, « La Voix 
de l'Orient » a l'intention d'or-
ganiser un bureau avec des spé-
cialistes de toutes ces questions 
administratives qui feront tou-
tes les démarches à leur place. 

Nous espérons, très pro-
chainement, vous exposer l'é-
conomie du projet. 

ANTAR 

LA FRANCE 
ET LE FRANC 

(SUITE DE LA PAGE 1) 
pas de ceux qui jugent la situation 
financière fondamentalement mau-
vaise. Le budget serait parfaite-
ment équilibré, et même en excédent, 
s'il restait limité aux dépenses ordi-
naires civiles et militaires, On lui 
fait supporter aujourd'hui des char-
ges extraordinaires, telles que les 
investissements et le réarmement, 
pour lesquels l'emprunt est tout dé-
signé. Certains ne croient plus à de 
larges possibilités d'emprunt. Je ré-
ponds que le jour où la restauration 
de la monnaie et l'allégement des 
charges de l'Etat auront commen-
cé à porter leurs fruits nous aurons 
des surprises. 

Le déficit des paiements extérieurs 
est lui-même largement développé 
par une monnaie malsaine. Le jour 
où la stabilisation et la convertibilité 
seront réalisées, la France obtiendra 
grâce aux mécanismes normaux et 
traditionnels, des crédits étrangers 
qui l'aideront è équilibrer ses comp-
tes. Au reste les possibilités de l'ex-
portation française sont grandes car 
notre industrie et notre agriculture 
osnt pleines de promesses, et augu-
rent un très bel avenir pour notre 
économie. 

En somme il faut avant tons 
un climat nouveau. Et si la France 
ne pouvait pas brûler les étapes de 
la convertibilité, du moins devrait-
elle travailler à la rétablir en Euro-
pe occidentale, puis, dans une au-
tre phase avec le bloc dollar, ce qui 
supposerait que les Etats-Unis ac-
ceptent de fixer le prix de l'or à un 
taux moins arbitraire que celui d'au-
jourd'hui. 

Lacour-Gayet de l'Institut 

As_  pi GAsPILLAG" 
P FAITES LE COMPTE... 

Et vous trouverez que par SABENA vous 
vous assurez l'emploi maximum de votre 
temps tout en éliminant les faux frais qui 
renchérissent tout autre déplacement. 
Le billet avion coûte d'ailleurs moins cher 
que vous ne croyez et... n'oubliez pas que 
pendant le vol vous dégusterez gratuitement 
les délicieux repas chauds du cuisinier volant 
et les excellents crus des caves SABENA. 

Demandez donc des chiffres à votre Agence de Voyages 
et vous serez convaincus 

SABENA 47, RUE ABD EL KHALEK SARDIT PACHA - TÉL. 4352S - LE CAIRE 

R.C.C. 70199 

IMPRIMERIE « AL LATAIF AL VIUSSAWARA » — LE CAIRE 
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LE JAPON RENTRE 
DANS L'ARÊNE MONDIALE 

lie tableau de nos 
armes atomiques 

SUITE DE LA PAGE 1 

le et de la presse, tout en mainte-
nant l'Empereur comme symbole de 
l'Etat. A la première des deux cham-
bres qui composent la Diète, fut oc-
troyé le pouvoir de légiférer; le pou-
voir exécutif fut confié à un premier' 
élue par la chambre, 

Quatre groupes politiques existent 
au Japon, Le Parti Libéral mainte-
nant au pouvoir, le parti démocrate, 
le parti socialiste, et le parti' com-
muniste. Dirigé par Shigeru Yoshida, 
le parti libéral est le plus conserva-
teur, protège l'initiative privéee  et 
reste violemment anti-communistet 
Il appuya fortement l'idée d'une paix 
séparée avec l'Ouest. Il s'appuie sur 
la classe des petits propriétaires 
fonciers que la réforme agraire (née 
pendant l'occupation) a créée, et sur 
la grande et la petite industrie des 
villes. 

Les socialistes représentaient jus-
qu'en 1947 le bloc le plus important, 
mais divisé en deux groupes dis-
tincts, il perd du terrain. Le parti 
communiste, bien que légale  dirige 
ses activités dans la clandestinité, a- 

vec des chefs en exil ou cachés. Il 
peut totaliser 1,000.000 de votants 
soit 3 o/o de la population. 

L'Economie du pays, repose sur 
l'agriculture, la pêche,, la manufac-
ture et le commerce. Des 36 millions 
de travailleurs; hommes et femmes, 
plus de 15 millions travaillent sur la 
terre, le reste, dans l'industrie. L'en-
treprise privée contrôle l'agriculture 
et l'industrie, mais le gouvernement 
a la charge des services publics et 
des transports. 

La production agricole, et la pro-
duction industrielle qui repose sur le 
bon marché de la main d'oeuvre, sont 
toutes deux allées en croissant du-
rant les six dernières années. Malgré 
cela, elles ne pourraient suffire aux 
besoins d'un pays dont le niveau de 
vie est pourtant modeste, sans une 
aide extérieure. 

C'est l'industrie et l'habileté de sa 
main d'oeuvre qui représentent pour 
le Japon, sa plus grande ressource. 

L'industrie japonaise, fortement 
touchée par la guerre, a reprise  avec 
l'aide américaine, et sous l'impulsion 
des besoins créés par la guerre de 
Corée, le niveau de production qu'el-
le avait en 1936. 

Incapableti pour lfinstant; de se 
suffire du point de vue économique 
et militaire, face à un continent qui 
lui est hostile, le Japon compte sur 
de nouvelles et encore fragiles rela-
tions avec le monde libre. Les Japo-
nais ont eu l'occasion de se gouver-
ner eux-mêmes, mais ils sont accou-
tumés depuis des siècles à recevoir 
des ordres, dans le cadre d'un sys-
tème féodal. Le système et les habi-
tudes de pensée, inhérents aux peu-
ples habitués depuis longtemps au 
« self-government » leur sont aussi 
nouveaux qu'étrangers. Dûment en-
couragé et aidé, le Japon trouvera 
des solutions personnelles à ses pro-
blèmes sans abandonner toutefois, 
les progrès accomplis vers la démo-
cratie, 

La Chine communiste et la Russie 
Soviétique ont dénoncé le traité de 
paix Japônais et le Pacte de Défen-
se, comme étant des preuvei de l'im-
périalisme japonais._ La Chine com-
muniste, essaye de faire miroiter au 
Japon, l'offre d'un marché; se propo-
sant de fournir, en échange de pro-
duits manufacturés au Japon, les 
matières premières nécessaires à 
leur fabrication. Les offres et la me-
nace, seront employées à l'avenir 
pour détacher le Japon de ses allian-
ces avec le monde libre et l'engager 
dans l'orbite communiste. 

En vertu du Pacte de Défense, le 
Etats-Unis doivent maintenir des 
troupes au Japon;  pour une période 
limitée et se servir de bases japo-
naises• pour un temps illimité. Le Ja-
pon devra éventuellement mettre 
sur pied une armée territoriale. Il 
ne dispose actuellement que de 
75.000 hommes faisant partie de sa 
réserve de police. 

La question est de savoir si les 
pays libres, pourront éventuellement 
donner au Japone les moyens de faire 
vivre, sa naissante démocratie 

Le problème du Japon, est, en réa-
lité; un 'problème mondial. L'avenir 

économie japonaise contient une 
partie de la solution et guidera la 
politique des nations libres. 

Il dépend donc du Japon, mais 
aussi des puissances alliées de déter-
miner le résultat final. 

Linddesay Parrott 
correspondant du «New-York Times». 

à Tokio 

L1 'ENNUI, qui,. dit-on, naquit un 
jour de l'uniformitée ne mena-
ce certes personne au Moyen-

Orient où rien ne ressemble moins à 
un pays arabe qu'un autre pays ara-
be ! Aussi, existe-t-il peu de con-
trastes aussi vidients que celui de 
se rendre en trente minutes de Bey-
routh à Damas ou en quelque qua-
rante-cinq minutes de Beyrouth à 
Amman et Jérusalem, 

Après la charmante atmosphère 
«carpe diem» qui nous a tant séduit 
dans la capitale-  du Liban, c'est une 
sorte de fièvre politique qui nous at-
tend à Damas, capitale de la Syrie, 
cette «République des colonels» qui; 
le plus gravement du monde, con-. 
duisent à cent à l'heure et sans pré-
paration aucune, un «1789» en règle. 

«Nous parviendrons malgré 'tout à 
tenir pour réaliser notre révolution», 
répète le pittoresque et sympathique 
colonel Chichakly qui accueille tou-
jours les visiteurs chaleureusement 
dans la grande villa de pierre jaune, 
style franco-balkaniquei. bâtie dans 
le haut quartier neuf de Damas où 
habite S.E. Fawzi Selo, colonel-pré-
sident de la République, promu à cet 
effet au grade de général.  

Entouré de ses principaux colla-
borateurs, le financier Yzzet Tra-
boulzi, l'économiste Sawafe les diplo-
mates Ahis Chebat et l'inamovible 
«Philippe Berthelot» du Quai d'Or-
say de Damas, toujours souriant A-
nour Atem, le colonel Chichakly énu-
mère avec fierté quelques-uns des 
cent décrets qu'il a édictés le 3 octq_  
bre et dont il proclame vigoureuse-
ment «qu'ils vont modifier profonde-, 
ment la structure du pays». 

Il s'agit, en effete de... la réduc-
tion du corps des fonctionnaires, de 
l'institution du serment dans tous 
les ministères, de la réduction des 
traitements, de la réforme fiscale 
avec majoration des impôts,, celui 
sur le revenu montant à 36 0/0, l'im-
pôt sur les successions à 30 0/0, l'im-
pôt sur les donations à 42 o/o, du 
contrôle des titres de propriété et, 
enfin, de la réforme agraire grâce à 
laquelle une donation de cinquante 
hectares sera faite à chaque famille. 

Liban 
LA DEFENSE DU MOYEN-
ORIENT ET LE PACTE DE 
SECURITE COLLECTIVE 

Nous apprenons que les arrange-
ments pour la défense du Moyen-O-
rient faisaient partie des questions 
discutées par les chefs des partis 
politiques libanais. 

On croit que les entretiens sur 
la défense ont porté principalement 
sur les dispositions du Pacte de Sé-
curité Collective arabe. Des problè-
mes politiques courant du domai-
ne international et du Monde Ara-
be ont été également passés en re-
vue. On ajoute d'autre part. que le 
gouvernement libanais et syrien 
sont arrivés à un accord au sujet 
de certaines modifications de l'ac-
cord économique conclu récemment 
entre les deux pays. 

LE PROJET POUR LA DEFENSE 
DU MOYEN-ORIENT 

SERA MODIFIE 

M. Harold Minor, ministre pléni-
potentiaire d'Amérique, a entretenu 
longuement S.E. Sami e Solh bey, 
président du Conseil du Liban, au 
sujet du nouveau projet ,actuelle-
ment sous étude par le département 
d'Etat relatif à la défense du Moyen 
Orient et qui sera soumis prochai-
nement aux pays arabes. 

Un porte paroles du gouverne-
ment a déclaré à la, presse que les 
Etats Unis ont des points de vue 
particuliers sur la défense régio-
nale proposée par les pays arabes. 
Ces points de vue seront soumis 
aux intéressés avant qu'une déci-
sion soit prise sur lé nouveau pro-
jet dont nous parlons plus haut. 

LE CONGRES DES CHAMBRES 
DE COMMERCE 

Le Congrès, qui a commencé ses 
travaux le 24 mars vient de les clô-
turer. Les milieux intéressés sont 
satisfaits des résultats obtenus en 
si peu de temps. Voici. les décisions 
prises : 

1) Créer une société maritime de 
transport. 

2) Charger le délégué de l'Egypte 
de la mission d'approcher les socié-
tés de navigation égyptiennes,. pour 
arriver à ce but. 

3) Activer la pose d'un cable télé-
phonique entre l'Egypte et la Jor-
danie, afin de permettre le rallie-
ment des pays arabes par téléphone. 

4) recommander à la Société de 
pétrole, récemment formée en Sy-
rie, de hâter la construction d'une 
raffinerie en Syrie. 

5) Entrer en contact avec les diri-
geants des' Etats arabes afin de ra-
tifier toutes les'décisions prises con-
cernant notamment les communica-
tions, les transactions commercia-
les et financières. 

Syrie 
LE NOUVEAU STATUT 

DES ECOLES SYRIENNES 
Le nouveau statut des écoles pri- 

vées nationales et étrangères vient 
d'être fixé par décret-loi. 

Mme. Geneviève TABOUIS 

Tout cela, sans oublier la réforme de 
l'enseignement, Ila suppression des 
titres nobiliaires, la réforme de l'ar-
mée, puise couronnant le tout, la 
suppression de l'organisation politi-
co-religieuse des Frères musulmans; 
et enfin le vote des femmes-  admises 
du coup à jouer au rugby, au base-
ball et «bientôt au catch», ajoutent 
certains avec malice. 

L'indolence souriante est inconnue 
à Damas où «le chichaklisrne jour et 
nuit tendu vers sa réalisation, doit 
réussir comme à réussi à Ankara 
tout ce qu'a entrepris le grand ins-
pirateur de Chichakly, le président 
Ataturc». 

Tout change évidemment, car on 
se retrouve là quelquesg 	lustres en 
arrière, lorsque le tout petit avion 
jaune des Arabian Airways, Beyrouth-
Amman atterit tout près de la ca-
pitale de la Jordanie, entre une de-
mi-douzaine de soldats magnifique-
ment équipés. 

Dormant paisiblement au loin, au 
coeur des sables, Amman met encore 
la « Pax Britannica » à l'ordre du 
jour, Aussitôt qu'on erre dans les 
rues monotones de cette capitale a- 

Aux termes de ce décret, les éco-
les privées sont désormais soumises 
à un contrôle direct du Ministère de 
l'Instruction Publique. 

Hormis, l'enseignement religieux, 
laissé à la discrétion de ces écoles, 
le programme officiel de l'instruction 
publiquee devra être rigoureusement 
observé, Il est interdit aux écoles na-
tionales primaires et secondaires 
d'employer des professeurs étrangers 
ou d'accepter des subventions étran-
gères, sauf autorisation du Ministre 
de l'Instruction Publique. 

Ce écoles devrons; présenter dans 
un délai de trois mois tous les do-
cuments exigibles pour une nouvelle 
demande d'ouverture. Le décret-loi 
stipule que, désormais, aucune nou-
velle autorisation ne sera accordée 
pour l'ouverture d'écoles étrangères. 

Les établissements étrangers ac-
tuellement en activité seront soumis 
à un régime transitoire. 

Aucune autorisation ne sera ac-
cordée ayant pour but le prosélytis-
me. Le directeur d'une école privée 
devra être de nationalité syrienne. 
Cette condition ne s'appliquera ce-
pendant pas aux écoles étrangères 
maintenues eh activité. 

ECHANGES DE VUES 

Le Colonel Adib Chicheldi a eu un 
long entretien avec les chefs des 
partis politiques et a discuté avec 
eux la situation de la Syrie et son 
développement sous le régime ac-
tuel, 

Les opinions librement exprimées 
par eux sont actuellement à l'étude 
par les militaires syriens-. 

EN QUOI CONSISTERAIT 
LE PACTE DE LA DEFENSE 

REGIONALE ? 

Les cercles politiques disent qu'un 
des Etats arabes soumettra au Con-
seil de la Ligue, .un projet tendant 
à faire de sorte que le pacte de sé-
curité collectif comprenne exclusive-
ment l'Egyptee l'Irak et la Jordanie, 
ainsi que la Turquie et le Pakistan, 
sous prétexte que les possibilités ré-
duites d'ordre militaire et économi-
que des autres Etats ne leur per-
mettent pas' de prendre une part ef-
fective à ce pacte. 

Irak 
LES NEGOCIATIONS 

FINANCIERES 
ANGLO-IRAKIENNES 

L'Irak a accepté une invitation de 
la Trésorerie britannique qui deman-
de ail gouvernement de Bagdad d'en-
voyer à Londres une délégation char-
gée de négocier un nouvel accord 
sterling. M. Dahia Jafar, Ministre 
des Finances adjoint, et le Dr Abdul 
Illah Hafidh, gouverneur général de 
la Banque Nationale d'Irak,. seront 
les délégués. 

L'accord sterling actuellement en 
vigueur, vient à expiration cet été. 
Les négociations porteront aussi sur 
la question des devises rares qui se-
ront mises annuellement à la dispo-
sition de l'Irak par la Banque d'An-
gleterre. 

rabe, on vous conte en même temps 
le dernier épisode mystérieux du pa-
lais royal et la «dernière» du plus 
mystérieux des personnages, déjà un 
peu passé du mode, Glubb Pacha, 
chef des 16.000 hommes qui forment 
la fameuse «Légion arabe», seule 
force réelle des Proche et Moyen-0-
rient.. 

Pourtant, à Amman aussi, le 
très hospitalier et attentif chef du 
gouvernement, Touffic Pacha 
vous recevant dans sa résidence si- 

	 par 	  .• 
▪ Géneviève Tabouis 
........ 

tuée près de l'hôtel Philadelphia —
sans vouloir jamais reconnaître que 
le temps de la grande Syrie est pas 
sée évoque à tout bout de champ : 
«la grande alliée, l'Angleterre». Toni-
fie nous parle aussitôt de sa petite 
«révolution de modernisation»; 

Les 1.200.000 citoyens de la Jor-
danie, un des plus vastes Etats du 
Proche-Orlent,1 connaissent mainte-
nant l'indépendance de la magistra-
ture, lia liberté de la presse, etc. 

L'HEURE DU CHOIX 

Puis, notre avion survolant au so-
leil couchante Jérusalem, les monts 
de Moab, le mont du Thabor et le 
désert de Juda, Capharnaum, Jeri-
cho, lie lac de Tibériade et la mer 
Morte,. on est obligé de se reporter 
au fatal enchaînement des événe-
ments qui nous forcent à nous rap-
peler que pour les Américains qui 
l'inscrivent en de volumineux rap-
ports : «La guerre, inévitable avant 
1960, sera gagnée par celui qui tien-
dra Gibraltar, Suez et les Dardanel-
les». 

C'est pourquoi en retrouvant les 
grandes capitales occidentales et 
leurs combinaisons politiques, on se 
aemande sie finalement, dans les ca-
pitales correspondantes du Proche 
et du Moyen-Orient d'ici quelques 
mois au plus tard, tous ces pays, 
héritiers de tant de gloires et de 
splendeurs passées n'auront pas ac-
croché leur destin à l'étoile améri-
caine, Inch Allah ! 

AU SENAT IRAKIEN 
Le Sénat a ratifié l'accord de la 

défense commune ainsi que l'accord 
économique conclus entre les Etats 
Arabes, Les deux conventions ont 
été envoyées à l'Emir Abdul Illah 
pour la signature nécessaire. 

Jordanie  
LE PACTE DE DEFENSE 

COMMUNE 
Le délégué Jordanien à la Ligue 

Arabe, est chargé de remettre au 
Secrétariat de la Ligue tous les• do-
cuments se référant au Pacte de la 
défense commune, après sa ratifica-
tions par le Parlement Jordanien. 

UNE LIAISON TELEGRAPHIQUE 
DIRECTE SERA ETABLIE 
AVEC LES PAYS ARABES 

Le Gouvernement Jordanien a de-
mandé à l'Egypte de lui envoyer les 
techniciens nécessaires pour étudier 
les régions avec lesquelles la liaison 
pourra se faire, >Pur relier par té-
légraphies et téléphones les divers 
pays arabes. 

Le projet comporte l'installation 
dans le Golfe d'Ataka, d'un cable qui 
aboutira en Jordanie et sera ensuite 
prolongé jusqu'à Damase en évitant 
le territoire israélien, 

MOURAKEB 

Mr. Président 
UN LIVRE REVELATEUR 
DE LA PERSONNALITE 

ET DES IDEES 
DU PRESIDENT' TRUMAN 

La bombe que vient de faire écla-
ter le Président Truman en déclarant 
qu'il ne serait paà candidat, donne 
toute sa signification au livre paru 
le 18 mars, à Washington, sous le 
titre « Mr. Président » Ce livre ré- 

vèle que le Président considère que 
la prévention d'une autre guerre et 
le renforcement de l'économie améri-
caine durant les sept dernières an-
nées ont été les grandes réalisations 
de sa carrière de Président. 

Ce livre,. dont les éléments ont été 
réunis par M. Hillman, correspon-
dant de la radio américaine, contient 
des extraits du journal du Président, 
le récit des interviews privés accor-
dés par le Président à M. Hillman et 
différents articles écrits par le Pré-
sident lui-même. Les critiques litté-
raires considèrent ce livre comme la 
révélation de ce qu'est et de ce que 
pensé un Président des Etats-Unis 
toutes choses qui ne sont générale-
ment rendues publiques que long-
temps après qu'un Président ait 
quitté ses fonctions. 

Dans un commentaire fait à M 
Hillman, le Président a expliqué les 
raisons de sa franchise : « Je veux 
que le peuple sache ce qu'est la Pré-
sidence telle que je l'ai connue et je 
veux qu'il, me connaisse tel que je 
suis ». 

Dans les milieux politiques, cette 
franchise avait fait naître deux opi-
pions contradictoires, Pour les uns 
le livre indiquait que le Président se 
présenterait aux élections pour de-
mander le renouvellement de son 
mandat, pour les autres il était une 
« revue d'adieu » de sa carrière prou-
vant qu'il compte se retirer de la 
Présidence. Ces derniers avaient 
raison. 

Dans les milieux de presse;  la pu-
blication de certains des papiers pri-
vés du Président a soulevé une vive 
controvgrse. Il s'agit d'un memoran-
dum dans lequel le Président criti-
que l'ancien secrétaire &Etat, M. Ja-
mes Byrnes Il lui reproche de ne 
pas l'avoir tenu exactement au cou-
rant des événements lors de la con-
férence de Moscou en 1945 et il dé-
clare qu'il appartient au Président 
de prendre les décisions définitives. 
Le président Truman indique dan,s 
une note qu'il avait lu le memoran-
dum à M, Byrnes. Celui-ci, actuelle-
ment gouverneur de -la Caroline du 
Sud, affirme qu'il n'en avait jamais 
entendu parler avant la présente pu-
blication. 

Le memorandum de M. Byrnes, 
daté du 5 janvier 1946, montre que 
le président Truman avait reconnu 
dès le début les intentions agressives 
de l'Union soviétique. Il déclarait 
que,. si les Soviets ne trouvaient pas 
devant eux « un langage énergique 
et une poigne de fer », une autre 
guerre se préparerait, Le Président 
parle de deux circonstances où il 
craignit que la guerre soit imminen-
te, mais Il est convaincu que l'atti-
tude ferme des Etats-Unis l'a évitée. 
La première fois ce fut au moment 
du blocus de Berlin en 1948, la se-
condé fois à la suite de l'intervention 
de la Chine communiste en Corée. 

Parlant de sa longue carrière po-
litique, le Président dit sa foi pro-
fonde dans le gouvernement démo-
cratique et sa conviction que, dans 
une démocratie,. nul n'est indispen-
sable, 

(Suite de la page 1) 
re le tour du globe à une vittsse éle-
vée sans avoir à se ravitailler. 

Viennent ensuite les sous-marins 
à propulsion atomique. Ces sous-ma-
rins auront d'immenses rayons d'ac-
tion et pourront faire le tour du 
globe sans émerger. Leur vitesse se-
ra beaucoup plus élevée que celles 
des sous-marins actuels. Ils seront, 
par conséquent, beaucoup moins vul-
nérables, beaucoup plus mortels 
dans leurs engagements avec les na-
vires et sous-marins ennemis et 
attaques contre les installations cô-
tières. De pluse  il existe mainte-
nant des plans qui prévoient d'équi-
per ces sous-marins de projectiles 
atomiques téléguidés quand ceux-ci 
seront mis au point, de telle façon 
qu'ils puissent apparaître, la nuit, 
au large des côtes ennemies et diri-
ger une attaque atomique par sur-
prise sur les' villes et l'industrie de 
guerre situées sur les côtes. 

Les torpilles atomiques font éga-
lement partie du plan naval, Ces 
torpilles, munies de cônes de charges 
atomiques, seront en fait la premiè-
ri invention qui pourra infaillible-
ment du premier coupe 'couler ou 
faire sauter un navire. 

Les armes de l'armée de terre, 
les dernières à entrer dans la course 
aux armes atomiques des forces ar-
mées, peuvent devenir celles qui au-
ront le plus d'effets dans la guerre 
future. 

Les obusiers atomiques pourraient, 
par exemple éviter les attaques' mas-
sives pratiquées spar les forces com-
munistes en Corés. 

Les projectiles atomiques téléui-
dés sont en fait prévus pour agir de 
concert avec cette artillerie. 

Les planificateurs de' l'armée es-
timent que s'ils disposent d'une 
quantité suffisante de ces projecti-
les et obus, ils pourront briser toute 
attaque d'une armée avant même 
que le gros de ses forces soit en vue 
de l'infanterie américaine. 

Les armes radioactives font aus-
si bien l'objet d'études dans les bu-
reaux de l'armée de terre que dans 
ceux de l'aviation. En tant qu'arme 
tactique, le gaz ou nuage radio-ac-
tif peut être répandu sur les lignes 
du front pour bloquer une avance 
ennemie. Il pourrait être également 
utilisée ainsi que le conçoivent lei 
planificateurs, pour nettoyer un 
point de résistance 'ennemi et obli-
ger même des armées entières à é-
vacuer leurs positions, Les planifi-
cateurs estiment, par exemple, qu'il 

Heikal pacha et les 
dépenses militaires 

La guerre de Palestine a pesé lour-
dement sur les finances de l'Egypte, 
Les uns évaluent les dépenses â plus 
de cent millions de livres;  les autres 
citent des chiffres plus modestes Un 
fait, cependant, demeure, c'est que 
cette guerre a sérieusement grevé 
le budget égyptien. Et, depuis l'ar-
mistice, les frais du maintien d'une 
forte garnison' à Gaza constituent 
eux aussi, une brèche par laquelle 
l'argent de l'Egypte s'écoule par mil-
lions. Qu'ajouter à cette double cons-
tatation ? 

« Afin de se préparer à repousser 
une attaqué possible d'Israél, dit 
S.E. Hussein Heikal pacha, rEgypte 
doit dépenser, pour fortifier son ar-
mée, plus de trois cents millions de 
livres -». 

Le Président du Parti Libéral 
Constitutionnel approuve-t-il cette 
dépense ? Pas du tout. Iii est' d'avis 
de demander aux Etats-Unis de ré-
server à l'Egypte le même traite-
ment que celui qu'ils accordent à 
l'Angleterre, la France et à la Tur-
quie; en équipant leurs armées et en 
les pourvoyant de toutes 'les armes 
modernes; 

Cette solution est-elle possible ? 
Poser la question c'est la résoudre, 
Attendons donc une autre solution 
qui ne demande qu'un peu de bonne 
volonté, Heikal pacha, au nom de 
l'intérêt du pays aurait dû la suggé-
rer.  

pourrait arrêter tout attaque sur 
l'Europe occidentale, quelle que soit 
l'importance de l'armée utilisée par 
l'agresseur, 

PAS DE PROBLEMES 
DE MATIERES PREMIERES 
Les problèmes importants ne sont 

donc plus de savoir comment fabri-
quer un plus grand nombre de bom-
bes plus perfectionnées, mais de réu-
nir les possibilités de production 
d'un nouvel équipement complet en, 
armes atomiques. 

Apparemment" les matières pre-
mières ne sont plus un facteur limi-
tatif. Les Etats-Unis ont accès à la 
plupart des sources nouvelles qui 
s'avèrent disponibles. 

C'est ainsi, que l'on peut mainte-
nant extraire l'uranium du phospha-
tier, en tant que sous-produit des 
grandes fabriques d'engrais. Cette 
source nouvelle de prodlaction s'ajou-
tera aux approvisionnements crois-
sants des Etats-Unis en minerai d'u-
ranium. Les résidus de la production 
d'or en Afrique du Sud constituent 
une source supplémentaire d'appro-
visionnement. 

Parallèlement, les sources natio-
nales du minerai d'uranium sont de-
veloppées. La région du Colorado 
qui renferme du minerai este, en train 
de se développer et une nouvelle u-
sine de production y a été installée, 
Au Canada, on a découvert un nou-
veau et important gisement d'ura-
nium. On emploie de plus en plus 

méthodes perfectionnées pour 
extraire l'uranium à partir des mi-
nerais nationaux à basse teneur. 

Tout ceci, à qucii s'ajoutent les 
approvisionnements importants d'u-
ranium en provenance du Congo Be-
ge, assure des disponibilités suffi-
santes de matières premières pour 
la production de milliers d'obus pour 
l'artillerie; de milliers de cônes de 
charge pour les projectiles, les tor-
pilles, les mines et les fusées, ainsi 
qu'une quantité suffisante d'énergie 
atomiques pour les navires, les sous-
marins et les avions. En fait, les 
muaéteisè.res premières ne limitent pra-
tiquement pas le nombre d'armes 
atomiques qui peuvent être fabri- 
quées. 
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